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v ’ NE
il falsifia?

un

me :53. ’Ax entre ris de srlcs chai J.

vous en du: lot-tableau,
v I « " du: de vous férule en

quelque forte de miroir, de vous
reprefëflter à-.vous mefme ,- 8: de
vous montrer enfinque cette ver-y
met]: «capable daims conduire

., v z, dansL. .v.



                                                                     

Magne ,
dans le V. plus grand- glettous, les

laifirs. Car" entore que lez-"plus
beau fruit dresserions pvertueufes
fait dans subir faîtagseqùüôæ
ciglai-1ers: iln’ygytkpqintdç; se:
côperlfeg’quî (bit-effet digne de a

vertu f Toutesfoîs c’eûv’n hier?

ucillenx montage çl’cxaminer [a
confcience 3 acide lettonne: mû.
pompette; En faire il en: ytilelde.
ictter les yeux fur cette multitude
de feditiaùxfde mutins,de furieux
qui fe réjouiroient de la ruine

. (lumps: deleurprppte ruine,
, s’ils pourroient (coolie: le

Enfin il profiterside [Cs parler en
ces termesèl’ay feul elle confideré

’ &pchoify parmy tous les hommes
i pour tenir fur terre la i lace des

Dieux : Ie’fuîsil’arbitre e la vies;

de lalmort des nations38c ilefl: en
- ma puifl’ance de fuite leurs con-

ditions 8c leurs deflinées. .C’efi ,

par ma bouche que la Fortune
prononce ce I qu’elle veut donner
à chacun des hommes. Les villes,

a ë: .. .7. les .



                                                                     

de 14 flemme. e
les nations-ô; les peuples conçoi.
n’eut; delaioye on de la douleur
(clou les réponces que ie rends 85
il n’y a rien dans l’vniuers qui foi:

eo-gnram- 8c pompeux, fi ce n’ait
par: ynçeffet de me volonté a: de
m,faueur.Tons.oes millions d’é-
pées que la paix. que ie donne au
médefhir cacher dans le Fourreau,
églateronrvne antre fois anmoinq
site figpal que j’en feray, Il en: de
mon, authoriré a de me. ailante
de prefcrire quelles narios oumi-
nera,quels peuples on ttâfportera
dans (Feutres pays,à qui l’on don-
neraÎle libation squion l’oRrra;
quels Boys on mettra dans la (en,
uirude,»g8c à qui l’on donnera des

. couronnes squelles villes-on ren-
uerfera , (se quelles on. bâtira de,
arganeau; azMaîâParmr-Cc 3184

Esuaoitds faussâmescho es in):
panémenrmy la çolere,uy l’inipe-t
ruoliré.de lavjeunefi’e,nyl’audace,’

ray l’infolence des hommes , qui
granulent a fait, t perdre la. parie»:

l . v ’ ’ 3 cet)
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l . ,LaÏÇm h t
ce surarmes lestpiusenfin cette gloire detefiàble? mais
Ordinaire aux grandes puiiFances;
de faire connoilire ce que 1’er
peut par des craintes ’ açï-parïéles.

terreurs, ne m’ont ivamalisfôlîlidiii
té d’ordôner d’i-l’liüaés fupplieèëâ.

Le fer cil mon feulement cachés
chez m07,rna’isil cit , pour ainfi
dire,enclaailiaé, 8e ie fuis? bon me.
nager radine du’fang’le plus me?
prifalàle " si?! yaËdâl’lS mon me
pite. ninja pasêde’qu’i nectons

ne grec; auprès ïde.mdy,-quand il
nan-réât peinerdfaurre qualifié que
delpôfrerîferilétâehtülé’âàom aises

me! Mallëuefitëëfi’toàfloîirsïeiâ
ehëe &mnüôhèè’uæ Æë’i’mènl’cr’eï

ronfleurs. leptons guidoi- Lucy
4e ln’ïnviineférre queïiie écriois;

eèiiipæâuit’loix ,5 queue);
renienëeëvdes’lltën’e’br’es nanisme

glana-16m». l’ay’eui’foüdemegm

à la flanelle a; forment à la.-
vieillefl’e de quelquesïvns. "Piaf
persienne- quelquesfôls à la vélie

’- v Î Ù

- . , -..--.---...-....--A n-w.F-’-*-’--

a». a-



                                                                     

A: "mn-7*

de la Clairance.- 7
gaité de l’vn , à: quelquesfois à *

la baume. de Foutre.- Toutes les
fois que ie n’ay trouué aucun fuie:
d’vfer de compafiion , i’ay par-

donnéde la mefine forte que li
c’enfl: me à moy-méme. Si ans
iourd’hny les Dieu-x immortels
me demandoient compte du genà
re humain,ie fuis preft de leur-en
ËaùeledenombremenrNons pou-
uczfiefarwous vanter hardimër,
quede toures les cheiks qui ont
ollé mires fous volière prouta-ion

ce fous voûte conduite ,i vous
n’en suez rien cité à la Re abli-

que ou par [me , ou en ocrer;
Vous auez Imams d’élire loiié
d’inregrirë 85 :d’in-uocenccqui en:

me loiiange rare , a: que pas vu
Prince n’ai-niques icy "encoreob-
sennë.Certes vous ne perdez pas
voûte peine , a: vos defir’s fient

V pas die inutiles; Cetlrei’bonté;
qui vous en: fi particuliere,a tro ne;
né des efiimar’eurs qui ne (ont ny.

ingrats ny.maiicicnx. Chacun

A4. vous
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8 . Semqhe, Avous en fait des-remercierflebs’, a:
il n’ya point d’homme quifoie
plus aymé d’vn feul homme , que
vous clics aymé de tout le Peuple
Romain. , dont vous ferez rous-
jours le plus grand bien. Mais au
telle, vous vous clics importé me
grande charge.,.0n ne parle plus
d’Augufle i, .ny des premium an-
nées de Tibere, ,61: l’on ne cher-
çhe point hors devons l’exemple
qu’on doir’imiter; On. fonhaite
que voûte Empire reHEmble’ à
l’opinionque vous en. attifait
çouceuoir... Cela fêtoit bienAdif-
ficile, fi voûte bonté n’ei’roit na-

turelle ,V- &Uqu’elle fût feulement

vue-qualirélemprnnrée; car on ne
peut long-temps le feindre, ny fe
tenir Ion -remps fous le unique.
Les rho s feintes le découvrent
bien-toit , 8c reprennent facile-
mentleur nature; mais celles qui
(ont certaines 8c verirables,& ni
"Puffin, pour ainfi dire,de latic-
lldité. incline , deuieunenr. plus

’ ’ ’ grandes

- ts I V , A. Ac. I 5 m.
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de la Ciment. 9
grîdes 85 meilleures par le temps.
Le Peuple Romain citoit en pe.
sil, tandis qu’il citoit incertain de
que! coite tourneroit voûte na-
turel illufite. Mais auiourd’huy
les efperances a: les vœux publics
ne [enrplus dans 1’ incertitude, 8e
l’on ne doit plus apprehender ne
vous vous mettiez vous-me me
en loublch’tirablement vne trop
grande folicite’ tend les hommes
lus ambitieux 8c plus auides des

gonnes fortunes 5’84: les-defirs ne
[ont iamai’s fi. m’odeteza qu’ils

aillent s’arrefier aux biens’qui»

au: (ont des: arriuez. «Lagran-
des choies lient des dcgrez. pour
de plus grandes soc ceux qui ont
obtenu ce qu’ils n’auoienr ofé ef-

percrten conçoiuent desefperan-
ces. plusopiniaikes, 8c beaucoup
plus infatiables.Neanrmoins tous
Citoyens confeflenr de leur. pro-
pre mouuemêt,qu’ils 56: heureux
ne Fortunez,,& qufô nopent r15 ad-
ionlter à:lçur hâ-hsurÆnonqu’â

1 k A 5-, l le



                                                                     

no ile rende’perperucl. Beaucoupâè’

choies fumigent de faire cette.
oonfeflion que font ordinairemit.
les hommes le plus tard qu’il leur
eii poilibie, mtranquilliré cerf -
raine acabondante maroutes fora
vos de biens, leurs émirent. leurs-
prinilegesà counerr des fraintes.
ardes-outrages.- Ils ont Adeuanr.
lents yeux» me belle fonne de Pue-

publiqne,iquiziime manqueriez:
pour iou’ird’ivnelibcrte” entiere,fi.

ce n’eiiqu’iln’cfi pas-permis de

. mourirquandOn erra la volonté..
Mais ce qu’on admire l’armure:

choies , c’efl qneiespius grands.
le les plus petits fa reliènre’nrefï-
galement des-efl’etsde voûte oie--

mence. Pour ce qui concerne les.
autres-biensathacnn Talon (a For-
me en reçoit quelque portion ,.
a: enlartendde plus grands , ou
de plus petits 3 mais-tour le mon-.
de égalemcnrefpere les - mefmes-
gnaces de voûte clemence s 8c il:
n’y feu -a point; deïli-aflëuré par

4M v»;



                                                                     

I deb! flemme. 15:?
fun innocence , quiïnei’uir bien
aile de voit «une clemence mû-

, jours prei’ce à pardonnet’lesfam

ses des hommes. - A »
le liçayvque quelques-ms ’s’i-s

maginent que la demeure cit»
comme l’appuy des meiehans ,Ï

parce que Lelle ne peut dire cru-e
ployée qu’en faneur des criminels-

8c que cette feule verm n’a point
« de place», nyrle rang , où l’ont

ne rrouue que de l’innocence.-
Ptemieremenrï , comme la mede-
eiue n’efl: vrile qu’aux maladessôc?

qu’elle ei’c pourranrenvenemi’on’

s y ceux qui (à portent bien y
Ainfi’, encore qu’il n’y ayt que

les coulpsbles qui implorent ia-
elemenoe , tontesfois les. .inno-r’
cens ne lainent pas dËIaTCBCÎCl’.’

D’ailleurs , les’innoeens inermes

ont formentbsfpinde 1s- clairon-t
Ce ,v parce que la forme ,15: ce:
qui arriue par bazard, rient quel-l
qncsfois lieu de crime. Enfin lai
elemencenesvicnrspns [a filement?

g: , . ont

Chapi-
Hi.-



                                                                     

’ra . i ’Senèqur’ v

au feeours del’innocence , mais
encere de la vertu , parce que fe-.
Ion la diEercnce a: la condition

, des temps, il ya des choièsloüaa
bles qu’on. pourroit. routes-fiois
punir. Outre cela,l-a’ plus grande
partie des? hommes peut reuepir
facilement "à la premiere inno-
cence. , par laeclemence et par la
douceur. Tontesfois il.fant.preu-
dre garde . à ne pas faire grace in-
difforemmenr à tout le monde;
car lors qu’il n’y a plus de filtre?

rence entre lesbons «Styles méchais ’

on en voidnaiflre la confnfion,
à: vue infinité de mal-heurs.C’efl:

pourquoy il cit neceli’airc de le
firuir. d’vningement qui fgachc
difcemerJesr’nauxincurables d’a-

necque aux que loupeur gue-
ri r. llïne fnurpas quela Clemence
foirarrop liberale , ny trop anare,
car c’eli’ vue auiIi grande cruauté

de pardonner à: rout le monde,
que de ne pardonnera performe.
On. doit déc garder. en cela quel-5

1 Que:



                                                                     

de la Ciments. n ç
que forte de mcfure 5 mais parce
que ce tcmperamcnt cil difiicile à
rrouner, au moins fi. l’on ne peut:
fi bienfaitequ’il n’y air quelque.
choie qui abonde,qufon- faire mû;
jours pancherl’excez du collé de
l’humanité. Mais nousparlerons

de cela. anion lien.. t
Maintenant nous diuif’eronsecl (un?n

difcours en trois parties. La pch 11.-. I
miere [croira comme dePreFace
à ce difcours. Nous Petons. voir
dans la recoud: ,quelle cil: la na-
curetât la condition de, la Cle-
mence; Car comme il; y a quel--

. ques vices qui itnirrmrlesvvertns,r
on ne les difcernera pas aifémenr:
fi l’on ne donne les marques pan
lof nelleson peut les connaître.
Nous confidereronsdans la troi-
iie’me partie ,. comment on con-
duira l’ef rit à- la Clemenoe,comp

ment il . e confirmera dans cette.
vertu,8c comment par’l’exerçice il

s’en pourra faire vn bien qni’lny

liera propre a; particulier... il Pour

i . . rems



                                                                     

v .jw, . fini"

1:4; Sm le; ’ .
tenir pour, alliage , qu’il n’y a4

point de vertu qui connienne’
mieux à l’homme , puis qu’il n’y»

en a point de plus hmnain’eJlfaur.
en demeurer d’accord, nutriciale.
ment entre nous,quirv.oulonsfairo
croire que l’homme cli vn-animal
fociable, 8: né pourléchien com-
15mn, mais encore entre, ceux-qui:
veulent ne l’homme fait ne pour
le plaifir pour les delice’s,& qui:
rapportent a leur vtilité particu-
liere toutes leurs paroles 8e leurs
aérionsÆars’il cherche feulemean

la tranquillité. r& le repos ,-.il a-
ucune. me vertu emiuenablc à-
fsm humenrwne vertu qui ayam la
patiné: qui arrête les mains que la:l
nolere voudroit: tranfporter. Mais
iln’y a perfonne à-«qni.cettc veina

(bit plus connenableqn’anx Royss
8c aux Princes t 8c les vertus (ont:
d’autantpl’ glorieufes aux Gratis;

que leur pnill’ance cil: plus vrileôc
plus l’alumine Meurs fubiers: Car
1.1173912er qu’à: la peut: de

. I , n’eûre



                                                                     

J4...A

dé la Clmcncç.  . 12;:
ngëflfr’e puilïante que pouf nuire...

Enfin la. grandeur d? m Prina cit;
fiable 8: bien aflèuréc ,.-quandî
mus fes Peuples reconnaîtrez);
que fixent: c3: au? deŒxsü’eux,

elle en: neantmoins pour ’eux 5.
quand’ils connpifiènt- par expe-

rience que ramies. (bim ne ter
gardent que le (alluda partial--
hcr;.qpand-jl-sne prennent? inti
lafuite’ «madi qu’il (bu. e (on.
Palais, comme fi:c’efioît quelque

belle fluxieufc qui Enfin de fa ta-
raient ;.annd ils (c pœfcntcnt:
deuam luy à’fl’cnuy les, ms des.
almes- , comme denim: «müMh-e

dom les regards [ont fauotablesg:
Fuànd ils (ont [mens de s’expo-
er pou: luy. aux efpécs», a: aux.

- ambulâtes fies mûmes; .86 de luy:
faire .vn chemin de leurs cdrP85.
s’il Faut le (auner pat-1è fang 84.

En le carnage. [le le gardent de
nuîâz-tandis qu’il prend (on repos;

llsfont en foùleà-fes coût-z peut

le conforma. se le defâîi

: en



                                                                     

W-16 ç A Semaine; ’ .
dre , ils [a prcfcntent à tous les
dangers qui le pourroient venir
attaqpcrÆt certes ce n’ait pasfaus
raifon que les Peuples .86 les Vil?
les- aymem 8c defcndent’ leurs
Roys -,d.’vn commun- courent:-
ment,& qu’ils expoiëroientlcurs

biens 8: leurs corps par tout où
le faim duRrincc; les, appcllcra.
Il ne fait: - pgsœ’imagiher que ce
kit siabafldonncriôz momifier de
la-folie,que tantd’hommes pren-
nent les armes pour la, defcnce
d’vmfeul houant: , .8: de rache-
ter par tant- de. Yang a: par un:
de. inouïs-mie (hile vie bien-fou-
nant infirme &laCCablée deyicil-
loffeïout le camps obeytà Rame, .
se emprunte d’elle feulement 8;
lès races 86 fes- beautçz’: 5 bien.
qu’cîe ne (e monilre point.& que
l’on oit incertainen’quelicndroic

elle tefide,toutesfois les piedsjles
mains se les yeux’ ne transfilent
Pu: pour (on reg-nice ,’ 8: que pat

es 981m. a thœpcau la maure

.t A a;



                                                                     

de Inflameme. 1 7
a; la cache-mais nous, ne nous re-
Poions 84 nems ne marchons que
par le commandement qu’elle .
nous en donne. . Si l’aine cil: vn
maître auare,& qui ayme le gain,
nous nous abandonnons à la mer
pour courir aptes les richelTes : fi
elle cil ambitieufè de gloiremous
mettrons. la mains dans le feu , a:
nous nous. jetteronsdans vn gouf-
fre. Ainfi tous ces pies! qui
(on; àçlÏentOutd’Vn cul. homme,

le gduuernent par [à vbldnté qui
prend la loy de la’raifori , 8: s’ils

n’eûoient appuyez parla pruden-
ce d’un (en! , ils fuœombetOient
fouleurs propres forces. v l

Ils àyment donc leur propre ch: a
" faine , lors que pour in homme 1 v?’

feu! ils font de fi grandes àrme’es,
lors qu’ils veulent auoit-la pointe
dans lesbataiiles , 8c qu’ils s’exa

poilent aux bleiTures peut-daïen-
du les ehfëigncs de leur Gene-
sal. Caril cil le lien par qui la
Republiqùe s’eutxetienLCÎefifa:

"7
"1, "a..."’ fg.



                                                                     

qr-qu
- :8 Senequep ’

luy. que tefpirenr tant de milliers: *
d’hommes , quine feroient pour
eux qu’vne charge ’, se vn butin

’ pour l’ennemy , fi cette am: de
l’Empire leu: click olléeLa per-
te de cette piccieufes-peefiynne fe-
toit la perte «le la tranquillité de
Rome , ô: enflammeroit aèuec elle
la ruine d’-vn fi rand» Peuple.
Mais. ce Peuple en 2mm longé
temps buts daces (langue; qu’il
lèauraehduterlefreiu. S’il arvi-
noit qu’il le sampi-t ,4 ou qu’iLne

I sût mufti: qu’on le remit en (à

ouche s’il en cibi! me fois
tombé,l’vnion Je l’Empine le au.

fondroit ,. il s’en feroit [mafieuse
. parties épouueamblesôcfan Ian. .

q, tes,ôc la fin de l’obeyll-ânce croie

la fin de la darninuion. ’efl
pourquoy lime [chut pas clim-
net’ fi l’au azyme ÉleeRuys 8e les

Princes ,8: museaux qui 0m12
conduite des Baats de quelque
nom qu’on- les appelle , auec des
madames .Plus grandes qu’on

n’ayme

Jç-,-.-----.----æv--v

. . .- --.v.--.-7.A.fl u.-



                                                                     

I de mamma. 19-
s n’ayme (es amis 6c r les pareras;

Car fi le publierait plusiconfided
table que le particulier, à tous les
hammes de bon fins , il s’enfuit"
auŒ de là qu’on doit plus aymen:

le Prince de quida- Re ublique
dépend ,I 8: fut qui elleile reptile;
Autresfois Cefat s’elloit de telle
forte chargé , 8c pour aiufi dire,"
feuefiu de la’R ublique , qu’au
ne potinait les epater qu’un ne
iuiuët’llvir mamma: (Somme
Phi auoit fieffoiu de Forcesfi’autte

auoit lad-Glu d’un chef. , " l f
ï ullfim’ble que ie me ’iBîs-trop Chars

efloigheeïde man «reflua 35cm; V’
que cette matièréuje Plaife, se

. qu’elle vous regarde entière’tnenr.’

Car fi , Comme tourie monde le
reconnoifl, vans elles l’amie, de la ’

Kepuhliqueæe qu’elle Toit édité
CÔIËS’Ë Vpusliugez bief: l,;côirnme:

ile .etoyseomhieiillaielexfi’eneë tiqué. v

, e11: netefl’âitemat e’eû’àl vfous que

fous pardonnezdors qu’il (emble
que v’orus :pàtiionniez à vif âtmâ;



                                                                     

2.0 , flanque; ’ p
Il faut donc (quelquesfoisefpar-V
guet de mauuais Citoyens-coma
me ou Fait les membres debiles
a: languifiansaôc fi quelquesfois il.
en: necellàirede tirer du fangjg-iL
faut prendre garde ricine pas. plue
ouurir la .veineque’ le demande
laneceflite’. pAinfi la clemence,
(gemme ielle viens de dire, cil na’-.
mue nous les hçmmest mais
elle vêliglq’tieufe’ a; bien-[emmy

principalementlà ceux quiniumt
main lapuilfaucc a, parce qu’elle
trouue auprés d’eux plus de mon-I
de àîconileruer.,; 8c quÎelle le fait

l ’ . . d’autant mienne papillite qu’elle.

sfexerçe fiu vue matiexje plus am-
pleÆuefi’etJa cruauté des hom-.

mes priuez ne fait pas les grands
defordres, mais la furie des Prin-I.
ge: cit guette... Bien qufil le
trouugv’entre..ies vertus une [par-j
faitp’vnipnzæ ’64.;qu’il m’y en au.

pointentr’elles uifoit meilleure
85 plus honnora le que-l’autre, il,
y ce a. twesfidsauimuîumçnt’

a I mieux
.. . .aæë-ÏW-v-Awg



                                                                     

m’a

’ de plus fort. que de

q

de la demeure. . 1 si:
mieux à de ’cettaines perfonnes.
La’magnanimité cil: bien-(came
ëmutefort’e’de monde,& incline

alèses; thifeœhles *qui ne «voyene
» ruinâm- denims Jeux,Caï«le peut;

on irien figurer de. us grand 86A
°re refluait-î

de ala’zhniauuaife fortune amie»:-

wattmen: yus champ plus au)?
plepadny’ les promettez; de elle:-
efl: plus v remarquable fur vn tel-W
Banal que fur le pauéÆn quelque :
matifia. que paille entrer la de; à
mençe,elle y postera lebonLheurî;
8e latemquiilité- auee’eller Maisi
d’autant qu’elle cil: plus rare damai

les Palais des Formats, elley cit:
aufliplus admirable; -’ Car ya-ilf

rien de plus admirable ne de!
. whir Sm Brume: (leur la c ne ne?

nômeëpïoint de millième ,’ doms

les-’atrefis les plus cruels [ont ap-
prouue’zâpar ceux la mefmes qui:

en peu en: , à qui performe;
nexfera-iamais tendre compte ’,’

8c nielleroit .denmflerpardOIIYâ;

L s .



                                                                     

11:17 l Ï inY a-il rien, digue, deplusmetà
milieux que sicle, vair: lafimeline
stenchaifnçrpat (entames

e, de luy vois, cmpleyâflà peut

mec: 3.37.3 si 1&ifi.’direenfinà ray ultime, -. l’ILÜËYiI)

parfum qui: ne Apuifreaftuct vu,
homme; centrales lluiâè’flum’is’. il.

n’gm t ŒŒQYAËIÎI C l examen
[stucrgzmiilégré les bim il feue
auoit. le murage grimé, pourzbie’à -

«ce dîme grande Eprt’une, 381: fi.
l’on ne s’efleue aumlhsutnqu’ellej,

&;,sqù’Qn*m mais: «anonymat
hauts «d’abeille, us banqueïla’;

que. C’dHepnopre des grandes;
âmes «faire tranquillisée. mode-,2
des. et de meiptifè’r ronfleurs les;
aimeuse-les affenasses 5 Et il n’ap-n’

Mienne: iqnÎiLuxl; femme de: (à
mu : cruel-436 d’aire :quÈÎEIIES’

dans eu! calen. C’çfivl’ordinaitez

des: belles; non pnsltomesfois des
plus nobles ,de pourân’use a: de
mfildtcreeuxïqui le fait ’ jettes. ,

PIF Les elaphmgælcs,
lyons

...,»e-.fi.. A,"



                                                                     

de la Cleme’hcel a;
lions palliant fur ceux qu’ils ont
rentreriez. a EnfinJles belles les:
moinsnobicsfent les plus-recloué-
table: de les plus opiqiailœqeïha,
cointe inhumaine sa indosable
n’ell point conuenalile à une»
car il ne (emble pas cille beau-t
cou au» Mus depeluy- aux le:
que il s’égalo en» le mettant! en:
stolae. Maisrs’ilrdnnn’e-lz’ un 8:

si il murinl’honnetù à (aux qui
leur en peril- , se qui mesieoieue
de peut, il le goum enfume-l
rain , anna que ,perfomenq

ut faire; s’ilw’h Verrine fumarine

Ëauthotite’ a læ pailliva . On
peut. oit-et la vie à» ceux qui faut
plus girandeque [ay s à l’urine 1d
donne iamais. qu’à; un! inferieun
Le (du a; la’edufemim d’un
au, cil ramage d’vneemllena
re 8: illul’tre fiertune,q1ron-ne.re-J

une iamais dauantage,que quand
il lu a arriue de faire les maline.
shalls que les Dieux .,- par le bel
uefice defquels ., En habous a; les

i mefehm:



                                                                     

Chap.
.V L

ma".
1-4; .’ Seneque,’ l l

inefchansvoyentlalumiere.Ain (il
vantince fe reuellant de lei-prit
des Dieux 5 verra Faudtahlement
quelques-vus de fes fubjets", atoe
qu’ilsibnt.vtiles,8e gens de en;
îlets kiffera d’autres comme u:
ferait de nombregilfera bien aile
d’en voirque’lqueswusfl feuillira

les antres vinent; J ï a
ï v Confidetez cette grande Ville

où il y a tau: de peu le,qu’on ne

t et fans. (cheum: dans
s rues les plus [paeieulës . a: les

plus lange: 1. ou Recherche de
nouueaux chenu’nsïpour aller en
mefme temps- à trois difïcrents
cheminai: l’on coutume tous les
bleds qu’on lègue pantoutela ter.

se v En quclvhomble defert . en
quelle filleule folitudeceuuerti-"
mulons cette Ville . li- l’egnlyt
au: que ceux qu’vu luge ligots--
taux se ferme (deelaretoit luna-I
eeqs.&renuoye’roitabfousèŒei
lu le taleth pas coulpable luy meï-

m contreilesl loi: a: les ardera--

2 : x: nances



                                                                     

v7" l v -- wwwmzymrr-Ïw î

- de 146km". 2:5.
arames dont il fait putrides ritt-
fraôteurs a se quel cil 19.:ch-
:1611!qu exempt debater 85 "
de crime v3 "Cependant il ; n’ya
ËFÏMÜC qui -aytqplus;de:peiue à
-pardnnuet que; iceuxæqui "sautelle.
achligezzde deumnderfouuentxpatâ
klon- . Nousïaumsimus fait des
fautes, les" armai leur fait de lus

inamicale mo’ es.
JCSÆiisdedeŒinfomié
acrespazrlmmidpu sïeflaus kifiez
zpenfuadenfîarlaméehmeele d’au-

gtruy. I . sans n’ont aseu

la m3741: dans«les bons mnfeils, ce tout perdu
leur innocence contretient Ivo-
douté &- nid-gré m. Nous n’a.

nous pas feulement fait des fait
ses .-.ma.is nous en nous commis
.iufqu’àtlafiu-de :noftre vie 5 a: s’il

s’enefl trounéquelquæwns qui
ayan il bien. purgé igname, que
tien ne la paille plus tromperai,
meubler f a tranquillitéjl où incit-
moins airiuéà mloiiable inac-

.’; B «me;



                                                                     

16 fringue rI-ee’nceule commettre beauco tap d:

faute; IMais puifque i’ay fait mention
«les Dieux, ie pourray Cansdoute
l iullement en gémies- l’exemple.
» aux Princes, a n qu’ilsife foi;-
ment fur ce modelle ,6: qu’ils
ayent poulieur-s fuie-es cette tireli
me facilité qu’ils voudroient que

V lesbien: clairent pour eux. Serait
l’ -fl:àldefirer que les Dieu-x fuirent

cruels 8: inexorables aux fautes
des hommes 2* Serait-ils à defirer
squ’ils le decla rellêntuos ennemis
.iufqu’ànous perdre enrieremenr a

quels Princes ne feroient pas en
-danger d’efire tous les iours frap-
pez du . tonnerre 2 Que fi les

’ Dieux fauorables ne puniflënt’

pas les fautes des Grands aullis
roll qu’ils lesont commifes,n’ell

il pas iufle que l’homme qui cit
ordonné pourcômander à l’hom-

-me, exerce [on empire auec de
. lamoderetion a; de la douceur t
Qgïl le remette deuant les yen?

l se

l chap.
3m.

au." ..--.- A



                                                                     

de la Ciment-e. 2.7
fi le iour [n’efl pas plus beau
quand le Ciel cil pur ac fetch);
que quand il cil: troublé de nua-
ges, a: que le tonnerre efclate
de tous collez. la face d’vne do-j
minarion tranquilleôé modçrée,

cil la mefme que celledu- Ciel
quand il en: ferain.8c reluifanr.
Vu regne cruel cit remply de
confufion a: de rumbles ,on y.
tremble ’ perpetuellemenr s le
moindre bruit qu’on y fait en:
tendre , y me: tout le monde
en perne; a: celuy-là qui l’exci-i
re , 8c qui. y trouble toures che.
les , à; par luy-mefme à la crain-.

q re qu’il fait refleurir aux autres.
On excufe pluftol’c les hommes
priuez quand ils s’obilinentà (le.

vanger , car ils peuuent auoit
elle otïeneez s 8c leur refleuri-
rnent’procede de l’iniure qu’ils

ont receuë. Outre cela ils apt
pwhendent qu’ousles mefprife a;

l- il leur femble que s’ils ne ren-
dent pasla parei le à ceux .quiles

Ba. ou:



                                                                     

Chap.
x I I l.

2.8 Semque,
ont outragez , on attribuëra le]:
indifiërencc planoit à leur foie.
bielle a: à leur lafchcté,qu’à leur

clearance 8: à leur moderàrion.
Mais celuy ai rient dans lès
mains la» ui and: de Te venger,
a: qui ne cvenge pas, bien a?!
en ay: le noir, cit verira ler-
menrloii de clemence a: de dou-
teur,8c Fin: feroit me injuflice fi
en luyfefufoir Cette lqüange. Il
en: lus libre a; plu! ermis aux
pet ormes baffes de l ufciter des
procez , de faire des querelles. 8:
dbbeyr à leurs pallionsfles coups
qui fe donnent entre pareils font
legers -, mais il n’eR pas de la ma-
jefle’ des Roys de étier bien-haut,
ce «faire itmnocleré dans fes pa-

roles. ’Vous croirez peut-citre que
ce fait faire vue injure aux Roys,
que de leur enter la. liberté de par-
ler, que fe confirment lems moin-
dres fubjets; cam) me direz
fous , vue finitude , a: non pas

" " " me



                                                                     

lie

le: F...:-- arç- a

i ” ’ méfier-rî’vvvrrv W***” ’*

de la Ciment. a,
vue puiflàuce.Au contraire, vous
ofprouuerez que c’en: pour nous,
Genou pas pour vous vne ferai.
Inde. Ceux qui fe Peuuenr cacher

ruy la foule , qu’ils ne furpaf-

El: ny parle maire , ny parla.
naiiïanccfiour les vertus doiuent
s’exercer long-temps airant que
de (e faire connoil’cre,& dontle:
vices; fe peuuenr facilement- ce,
cher ,v font d’une condition bien
diŒerenre de la voflreNos aâjonsu
8c vos paroles puffent bien-rofi
de bouche en bouche,:&.fem-nîg-

mamma. Cîefl pourquoy
514234, perfennequî, acineuse-no
du garde de glus prés à (inepte,
turion ,’ que ceux qui ne la :peu.
vent auoit que grande ,, de quel.
que nature qu’elle prude dire,
Combien. y’aailde choies ne
vous font pas permifee ,- a: qui
nous (ont Pourtant permifes par
vos bien-faits a: par vos faneurs ë
le puis marcher fans appreh’env
fion cri-quelque endroit qu’il me

4.. - . r; B 3 Flairs»



                                                                     

50’ » &qu
plaira dola Ville , bien que ie ne
ois fiiiuy de performe , qu’il n’y

air point d’armes" çhez moy, que
je n’en aye point auccque’moy.»

Mais parmy. vîoflre plus grand
repos a; dans la paix que vous
nous allez donnée,vous auez roû-’

jours beroin de Voir dcsarmesà
l’entour de Îvermillon!» ne V’ nuez?i

vous eiloi’gneude ivullrek ort-une;
elle vousieuuironneï de musico:
René: en quelque lieu que vous
dcfcendiez , elle yous fuir me; la
pompe, &auec fou-grand appui
reil. Mais le cleïcouurç me feurre
&ruirude’que voûte galicienne
peut éuirer,c’eir que vous ne pou-
uez vo’ abaifl’er,8cdeuenirmoin-

re que vous elles.Touresfoîs cer-
ce efclatante neumé vous cil:
commune mec les Dieux , . car
ils font, pour ainfi dire,alru]erris
dansle Ciel, 8c il ne leur cil pas
plus permis de s’abaillër 86- de
defcendre. Enfin vous cites acta!
che à ce haut degré où nous vous

voyons



                                                                     

de la Ciment. 31 A
p voyons. Peu de perfonnes re-

marquent 6 nous fommes dans
taguerions ou dans le se s, il
nous sil pertuis deforrir, nous
mixer r8: deichanger de conter
une: 5 ÎWËllelcpublic y pren-
rac-garde ,- mais. il vous en arum
irupoiliblevdie vous cacher qu’à
lÏAl’treflui donne le iour. Il y a
àxl’ennour de mus Vue-infinité de:

damez-ukases de tout lemon-
de («gargantua de reflue collé.»
quand vous perliez feulement
fordrdevoflre Balais munirons
Mannheim sommons ne
pâmiez palancre. (vos gnoles ne

l ’enrsecueilliesderoures les un
rions de la terre. Vous 11erqu
nous meure racoler: , quevous
guindiez trembler tourie monde,

. ne’pouuez remerferperfom
rampa: requiert! à neurone.
ne. îs’efiueuoe ô: "ne is’weslbranleæ

Comme les foudres ne ’ tombent
point, que quelqu’vn ne s’en ref-

gfmterôcl..que. rom le monde

2:1 A B 4 l ne



                                                                     

51’ ,smqnà;
ne craigne i; [similé lestpulfiém
«ordonnent les Roys portémtf
plus aunait-l’JPUuuenfe que le
mais: le danger.,1eacenvn Brin-K
cequi peut fumes «mon au
fiacre renifleurs plairait lue-qu’il:
peut faïencerie ce: qu’il a (nitrifias

-uantage,lors que-les hommes pria
V nez ont race-u quelques iniuresJa

patience qu’ils ou! mortifiée on
les rocouant g en «tire (mande
nouuellesj ç-üœëomrqlredoï flaira

ne pensum: prieurs uàfl’euierqà;

pana- demeuré: &ianIudbux
aux: Goulekfmiitâaue’ en: and

mwfœammë unhaine undebiènphivrlçâperfdnl

mesa l nerverons hamada!!!
à!!! que, la volants fie Famine!
kymrique gum que » les roc:
cafiomedevuuiresAummnrsem
me lesàÎrSrà’s «on: emprunt!-

sont plus de - bancherez plastie
raineaux, a; que beaucoup; de
plantes daniennenr lus fortes a;
plus efpailfcs.và me me une «l’oie

r . .: 4 kl

J

f

1

J

kunghâ -À, ..*
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de [a GIWÏE... I 3:31
les taille r; ainfi la cruauté des
Roys Augmente le nombre de
leurs- ennemis: en enfant. les en
ICIMÎHËÎ.’ En c et, les percales

enfeus , le parem- 6: les-amis de
aux qu’ils ont fairwaurir, (ont
autant d’ennemis nouueaux qui.
prennent la place du mon; 5 En

’ur vous faire connoifire com-
i ien cela cit veritable,ie vous pro-æ

àuirayr vn exemple que ic tirerayw
de voûte maillant.

Augulle fut. Prince doux- ac Clp,.
alunent , fi. on cht- le confident 1X4]
depuis le temps qu’il remmença’
àregnerroutx enLV’eriràblement;
à l’âge que vous suez-m’en à dire,

ayant. pafsé dix.liui& ans lors
qu’il auoit des compagnons dans-
le gourierncment de la Republi-r
que,ilauoit déja poignardé quel!-
ques-vns de (es amis,il auoit déjà):
drefsé des embufches à: M. Ars-r
mine Conful , il auoit dép Fauo- v
risé les proforiprions &les inju-I
filets, 5. mais Lors. qu’il eut puisé

- - 5! 1’339



                                                                     

34 u-Srmqtm Ï ’-
l’âge de quarante ans, ’85 comme:

il ailoit dans la Gaule on raciner.»
tir que-Li Cinnaa,homme aure--
il: de peu defens,luy: auoitdrelfé
des embufihes;0nluyvdit le liew
86 le temps 8c comment il deuoit:
offre attaqué , 8c ceÎuy qui lur-
donnal cc’t aduis efiois lÏvnndes
conjurez. Augufierrefolur mais
rail: de s’en-uaugerl, il: fit aflèm-
bler (ès amispour leur demander
confeil; il [Jaffa la: nuira" dans des:
inquietudes entrâmes en le repre-
fi-ntant-uqu’il falloit condamner
vu ieune homme de grande maiw
(on qui citoit nepueude Pompée,
8e a quil’on- ne pounoit repro-
cher que cette Faute-.11 n’auoit pas:

alors le courage de condamner
Eulement vnxhomme à la mort ,.
bien-qu’autrefois en loupant ileûb
diéte’ à M. Antoine l’ami!» des.

Prorcriptionsllme pouuoit s’em-
pefcher de ierter- Je gratis Ibûpirrs:
tantoillil difoit vne choie,&tan-
tamil: en diroit vu autre quiefloit:

Ï « . (DE:a

uA, au, lu



                                                                     

de [3,616010100. 3 si
contraire à. la premiere. Quoir
donc , difoit-il fouffriray-je que-
mOn alTaIIin le ptomcne libremët»

a: fins crainte ,, tandis. que le
fuis en inquieeucle 8c en peine 2-
Quoy douc, ne me vangeray-ie
point d’un: homme qui. veutnmc
Faire perdre la vie , ou plûtoit qui.
vent m’immoler,moy qui ay cita--
bly la paix (urvla mers; fur la ter-1
re;moy quetan t-rle guerres oiuiles.
ont rou tours au: ue’ en vain, 8:.
qui fuis toufioursllorty finns peul.
de tant de combats Be ne batailles?
En cil-cuon auoitrcfolu de l’attaî

’ ne: durant qu’il feroit vu fieri-u

au. Enfin , aptes auoit demeuré Q
quelque temps fans, parler ,vil ref-
moignoit par vne voix plus Forte:
6C plus éleuæ, qu’il eiloit- plus ten-

calerecontre luy’méme que cona- ”

tte Cinnar Pour uoy visera en- .
comme difoitril à oy-méme,puiiîa
qu’il cit de l’interclil de tant; de:
mède e tu perifl’esëqlpandifera-w

re que homing-d; uppliees 5:;

- - set



                                                                     

35’ Sulfite, l l I
au qu’on ailera de verûr de Yang?

’ C’efi ma telle feulement qul ne
en butte àtant de jeune noblell’er
6c c’efi cantre 1 moy. feulements-
que ’ l’on site tantale poignardez:
Ma vie cil-elle fr confiderabl’e , a:
me doit-elle citre fi precieufe,quei
pour m’empefchcr de petit , tant;

de monde doiue petit 2 Enfini
Linia (a femme l’interrompir , sa
Jay parla en ces rennes;Voudriezé
vous bien efcouter le confeil que
vous donneroit me femme I Faim
tes ce que les Medecins’ ont aca;
couilumé de faire lors que les re-Î
medes ordinaires - ne méfirent!
point d’un: , ils (e «un: des:
contraires , se bien founentils!
reflflîflënt. ququ’icy vous .n’auezg’

rien aunncé par: la fefieritéôc par;

la douceur ; Lepidus asfuiuy Sala-2
nidienus, Mutena Lepidus,Cepio»
Murena , Egnatius- Cepio , pour
ne point, parler des autres. qui..-
s’eflonnent, a: qui (enchanteurs:
allouoit usé entreprendre vue fi)

" l grande-
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A .aw- A..4.....7-

t h du? la Cimier; . k
grande aérium. Eifayeï le recul-de- .
de la Clemence.’ Pardonnezà L;
Sylla , il en" dercouuer’t ,.v ile’n’eŒ

plus enfefl’atfrie’vpus nuire , mais».

il * [stemma p-ïc5ntr’ibu’eir i

velue gloire: alanguies Sorbiers
Bite d’nnointrouué vu filage-coud

feuler ;. fieu-remercia fa lituanien
il contremandai (les; amis v qu’ilî

appellent ŒnAŒîenfeil , il?
fit venirfiiünardnns’ t’a-chambre;

il en: fit: fieri!» tous: lemonac 518d

aptes lap: surtitrait donner me:
chaires, &Ilïauo’ir fait" ailerait- auœ

près ’luyï,î’-Mt’e demandepro-

mierement glorifiât, quotta ne!
m’interromp’rsf? point." dans les

ancien ueiejedlrayÂJQ-que tu? i
ne filas pointf’çl’exdlainations).
qui puiflëntîtsoufilerî mon. diiïaï *

coursie re; &nnçrœy«en:fuirê le? À
temps de les libertéL de parlerai
Giulia , continua-il ,..bien que le: " ’
mure «me dans l’armée de?

I un: ennemis. 5.18: quoi: fçer’rfi’aï

bien ïut tu n’allais pas défleuri-i
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33 . ri.mon ennemy,,’ marisque tu allois;

ne auec la haine que tu me por-
tes , neautmoiusïiene laiifiy pas,
de tu (nonce. magie le marijuana
ces Menarvïfl .Cs aujoutdîlyug li:
heureux r tui’peiïèdcsn sans «si.»
cheiks , qu’encores [que ’tuëay’ey

cité vaincu,les victorieux te pot-i
teugue rougie; Le randonné le;
fumages gum m’anpirsdcmam

. défié-infimités) beauciwp d’un:

fies r donFlCSEBeFGS tanaïm porté:

(bus mofles armes.»1Çcpcndant,;
aptes- (fanoir combler de biens ,.
mensuels; ce mofelpblëmcfité’

a»: affaitions une fiaixslcflëin de
mÎaITÆHur-u;1«orërque Cinna’ le

fut efcriéfà «siliconât que [on
efprit: efidïtvbim. moignéd’vnev
afiion-fifqriçuiègcijnpazç luy die
Gaëtan! 5.367839 tiens, peut: plate-I

l loueuseflionsdçœeurcz d’accord:
que tu ne m’interromprois poing.
0iiy,tu «fait hircin. de m’aflàf-s

r liner 5.8çzenmçfn1cççmps il bry;

du bituminant?! glairant...

a - ° [ferrite



                                                                     

r

mar-Fr; fr
de mammas. au

l’ordre qu’on deuoit tenir dans:
cette confpiration , 8c a qui l’on:
auoit donnéla charge de donner:
le premier coop. Etlors qu.’ il vidl
qu’il auoit les yeux bailleur: terreg
a: qu’il? citoit forcé de ië taire
palmai; par fa confeience,que par:

apromeflè’: qu’il en auoit Faire 5;

miel caton bun, lundis-il, dans
la reiblutionque tuïas:prife25e fifi:
ce que tu-veux te rendre le Main
fireôc le Prince du Peuple R04
main 2 Certes latRepublique cit:
bien malèheureufo,fi-ie (bien: (coli
obitacle qui peut t’cmpefclier de:
paruenir à la. domination se Ma.» i
puifTance.Tu.ne peux. defencliietæ
mai fon,&n’agueres la Faueur d’vm

homme qui-auoit relié ton-câlina
nen’a cm otte pard’eli’us’toy’dans

vne’caufoparticuliereNetrouuev
tu rien de plus Facile qued’attemi
ter contre celât-r le te le cede,
Giulia , s’il n’y arque moy dans
le monderqui s’Oppofe a tes et;

nuances. Imagines»!!!

. . - r que



                                                                     

Î. Sème» - l
que Paulus,quc Fabius Maximus;
que les Cafiiens’ ,4 que les Serui,
liens te paillent [OHEÜÎ’BC qu’un:

fi grandi nombre de nobles qui.
portent "des-4110m5 filialises: a 86. c
qui (ont hormona. paulesïitatu’e’s

qu’on a drelÏÎe’es à leurs Aucelhes;

guillent (oufrir ta domination et
Mais pournopas redire-tout for»
lifteurs a vzquisoontiendroit pref-Ï
que tout et Lime ,car ilsePt con-
fiant qu’illuy parla plus de doura
heures ,, pour le faire feuillir pl un
long-tempmeyoulant luy imper-î
fer que cette peine s Ginna , luyv
diteil.’ in redonne vnoautre fois.
lande n ioula-donna premiers.
ment comme à vu ennemy ,.ie tu
la; donne maintenant comme à
un traitera Je: àœn parricide. Vi-
uons defotmais cumifië: 8: du?»
purons à qui fera voir. (i ie t’ay.’

, donnela vie de meilleure volonq
ne que tu ne me la douras à l’aria

Apte: cela ,ï il luy donna:
daim progremuuement le Gong

(du;



                                                                     

W19"p» delaé’lmnîu. V ne
Mana: plaignit de ce qu’il n’a-
noir pas osé le demander. il n’eut
initiais vn’meilieurmy vu pl’ fidele

amy , il fut Hernies de tous re;
iriensJ ce depuisillné re. fit aucune
«impure-cantre zeugme. v in ’
t Ainfi’vofire liiiàyfeuldonna-la Chapi

vie aux WMÈS,& s’il ne lenteur X»
pardonne la vie ,’ ’aàquels Peuples

suri-il demande antifa de l’art;
ne? de Esquire-onsdluues la
Efficaces ,i-lesmimèns Jetons
mimait: de le premiers comme
guidera Q-Mng antiboi-
eliguçhaçai Memmgwumim
filieiæwwnâw wifi
faisan aimes gemmant la
une en les àüëitgaignegtpàr à
méritæp’arfae’lmènccsoma
Emfærtëmpsîem ’ mystique

agassins-inouï I 251m: tous
ml’bPË-Îeàïwqqæïkî illà’llllg

monumentale mince ,41 ne .
voulutlpoinfïrece’uoirinldighité l
doguin dÏ-Por’ièife qu’après mon.

in pépiais sans uncus que

alumni)! , cette



                                                                     

42.. me)», ..: -
Cette charge full en luyevn’hon-r
neur,qu’vn butin 8: vue dépoüil-.

le. Cette clcmence fut caufc de:
[on (alu; 585 éclôt! repos; Ellsaluy.
lit. acqusritf la. faneur: .86 a la. bien

vaillance de tout le monde; bien
N quille fut emparé de la Republio

., que muant quelle ranci; lubin,
guée Ellç.1uï.dmnetnsorgaue
nous)! me; (engrenaient me;
gloire,.q11e,l°sPriuc.es.ë4 les l’un

tenturer» peuncnequ’à, peine cong
fermiîdtllïaut. qu’ils il)»: suçote

rinausquusszWÎABgufic
suâmes»..- miam-938193535111

matrimoniale 9.0.99wa
de lectoificeNo’mÊlÊâs qu’Auv

» guilefutvnbon minon-seringa
nems; Page Patrie, lur-com
simulie , .Î. ’içciëçmsnîaé

nous mimerail’ëssplwfouu
«faire sur? cogitaient finan-

, qu’il 9’? havis punyvlesïiniurcu

suifantordihaimmphninfur
portables aux Pringsçlç laper:
ses les-falsifiâmes: amasse

toujours

A-u-mwfipk- M

l

a



                                                                     

-I-Wde la cinname. p 4 ç
toujours macque" des médifances

ne l’on faifoir contre luy ’ qu’il

ambloit fe punir luy me e lors
qu’il faifoit punir les autres ;.qud:
detous ceux qui auoienrelié con-f
damnez a calure de l’adultete:slc (à;

fille , il n’en fic mourirpasvn, de
qu’au contraire,apres larmoit re- -"
l’eguez,illeur donna desman-gara:

des pour une plusgrande MM
œÇ’eûveritablemeut pardonner:

mon feulement de donner. une,
mais encore de Patienter, quoyr
que. vous flashiez bienque plan".

eurs le mettent en; rechapant;
vqus , &qu’ils voudroinmuoœ;
gratifier par le fang d’autruy... ï
1 Ainfi vinoit Augufie lors qu’il Chap;

alloit déja vieux, ou qun’i-l-apprœ- X 1-

choitdela vicinale. licitoit ara;
damât (enflammoit par Incolore

nand il rafloit ennoie jennaenfirrr
3 fit beaucoup de chefesfirrquoy .
il ne tournoitiespcmr qu’auecque ’
aegret. Mais .perfonne n’ofèroir
faire comparaifon de]: Clemence’

4... . d’Augullzo



                                                                     

44. . Sonnet,d’Augufle ante la voûte , bien
qu’on culait appofer à vos ica-
nes a (a prudence 8: lège vieil-
un. Qu’il ay: me demeut ce
inodore, mais au moins ce fut
feulement aptes auoit fait rougie
la merda fang du Peuple Romain,
maisau moins ce fut Œîlemeint.
aprosauoir ’ docu Sici e13: est
souages argua: desmnesanais.
arezmoinsee: En farde’snentaptes
audit inmnuué tant de viûhuest
humoineefne’ les autels deAPetufe,
8ozaprea vraidnfiuntégàerpeoicriæ

plknnuuPbunïnnyidesfiâppeua
ennuneb-hrxmdauæéüQuisünb

aflëe. de qui felle-libitum de’fanga

. 1 Lazveritable ele’ufinceefl celle.
" . . adoucirons faites profilioniile

qui nejootnnünne pointïpar-lc.
mirî de; la ..eruauté.’, elle: ne

amiaulais fouillée par de-rnaun
nifes mâtions, a: n’a iamais tel?
panda le Yang de vos Citoyens.
La veritablomoderarion dans le
bautuiegre ne nit nous

vousW-q-k
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l . amome. . ne; -vous voyons efleué 5 &l’amour
que l’on porte au genre humain,
confiitenon pas à le laifi’er cm-
nporter par les conuoitiiësmon
pas à entreprendre quelque choie
de temeraire , non pas à exercer
(on pourroit fur les Citoyens-ï,
tout autant que l’on peut, aptes

- faire laifsé corrompre par les
exemples des autres Ptinacs,mais
piaffoit à émorfile! la.
a puiflànce 85 de (on EmpiUt.

Vous auez faluné la Ville fans l’a-
-uoir enfanglantée , a: Côme vous

"vous en clics logitimement glai-
Îeifié , vous m’aucz pas refpanùr

par toute la terre me feule goure
de fang humain ; 6c cette mode-
tatîon cil d’autant plus grande de
plus merueilleufe, qu’iln’y ain-

mais en de Prince qui ait eu plii- C
toit en main l’autlaoriré de la
puiilancc de (e fer-uir de l’cfpée.

Ainfi la clemenee ne rend pas
feulement les hommes plus illu-
ilresôc plus glorieux , mais que

es



                                                                     

s I - Sorgue , ’
des rend plus aflèurez.Elle cit l’or:-

nerncnt des empires,& en mefme
temps leur film: 3 lors que les

.Rois (ont defia vieux , 8; qu’ils
I mon: une: la Couronne Meurs

:xenFans de à leur poiteritégmais la.
iliàncedes Tyrans cil: ronfleurs

odieufe &deteilable -, 8c n’eit ia.
maisde longue durée.Quelle dif-

-ferécemetrrea-vous entrevu Ty. ’
:ran 8c vn Royîcat fil’on s’attelle

. aux apparences.la licence de l’vn
(a: de l’autre cit cigale. C’eil que
rlesT rans (ont cruels,parceq.u’ils
faut eurs delices de la cruauté,6c

n î ne les Roisnel’exetcëtque quid

li s y font contraints par la necef.
lité 8: parla taillon.

Mais les Rois ne font-ils pas
,aufiimourir des hommes 31e l’a.
uou’e’,mais ce me que quandl’ve

’ tinté publique timide la mort de
.quelques.vns.Au c5traire,les Ty-
ran: ne confultent ne la cruauté
qui les pofl’edeÆnlin le TyrâÊiF-

.V ., , . 4 l - tte
u..

g-v-UF-ar à



                                                                     

U de la Clamart. . 417
fare au Roymon fias de nom,mais
feulement par les aflions. ’ En c5
fet,Dmis’l’aifné peut eût: à bon

drainée anec-taifô,ptefcrc’ à beau-
çeup deRèisÆt ’ ’   pourroit ciné

ï: (chaque L.S 13mm appel»
é T   1191117 v qui ne mit En NE;

m acrcsque quand-il n’en; plus
d’ennemisîBian qu’il-fi dégonfle

de, la Dmturegsc quîilj-r’eprenne

(animai: a: par; nmeinh’sîy
a t’ilquclqu’vn qui aï: beuvle fig

humain marque plus d’auidité
que ce Romain furieux , qui En
coupa-1a gorgeà fept mille Ci;-
to ’ens Romains a lors qu’cfl’am

«la dans le temple de Bellenefi!
tu: oüy les gemmerais de ces mi-
fcrables qu’on ergorgeoinôc que

. le Scnal: s’en fait eflonné. Mec-
fieurs,dit.il-, continuons l’afair’e
dôt il s’agit auiourdïhuym’cfl: va

fait nombre de feditieux que id
ay punir icy prés. lune mentoit

pas en dirent: cclæparce qu’il s’i-a

maginoit queçe gris! nôbse cfioît .

’ peu



                                                                     

4.8 .4 » SmÆWa” -.
tu choie. Maisbienioû

f3 lux-même nous féraconmiihç

comment on doit [e matu en
caler; poum: [csicmnmiàpxianci*
249mm: fi; G’ÇMDFthPQFfiz du
49:33;ch kata Cigoymrp il: pat?
(en; pâma lés ennemis-1 Germ-
dan; pour continue: maximât-
ËQËSRnnOiË, mrèmnnoifipuia

glumes quelle diffama il ya
me in: R9)! a: m Tytambieh
que l’vn Garantie fiait égalem’mt

ennironné d’armes 8c He gamines

L’vn ne, il: [en de Es armes 6c à:
fa. force que Pour la œniëruztion
du; paix , ,&1Îauue les; meta
flag: pour citonEet les . grandes
haines par me grande crame; a:
ne :cgatdc qu’aime efpouucmc les
mains mûries à qui il à confié à

garde. Il paire. moulinais d’un i
- extrémité èrauttcyôcïefl pampe»

tut-liement agité par des panions
- muait»; Ça: il cil: haï , parce

qu’il en cramas: vain être craint,

parce mmm haï, a; fait gent?

4A * maxi
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( de la Chimère. 49
miimeticxèçtabie’ qui a 1991133

un: de Princes dans le pépia;
- I: un» bim afin la; , MM
. l 714164195: wifi”; 1’ a? t’ A

ne Wh!!! pas immisce
h rage’ïdfivn Peuple ’iowfiqe" a
haine; parié iquu’à Pçméezzvm
uàime impacté! fédérâtes èfpîriès’,

mame ne grandeéràidtejünè
ami mmm 8è î”- ? mene-

»Wivùwpliis« ilaîr-CJhêsrü’él 1H45;

émet ’, a; nomiaimæflfia ’léstèaï

pignade marchante. Lèh’qfcs’m

mg. si vous; rémiz desïnbefits
(aunages rumb-"ermêèsïægàm-

wibrôcîdeèjîfileis; .8: i
la: ïàuec’ des: c- piéint ’32

des janviers r; elles nicha-rentai!
ptendrclàfiâzè par Ilés fieux méf-

mes,qn.fiekleèiiayèiénr.&ldlovht3u-

pannant idies! weièm’ïpegi ,7 6c
aux» mi upi’pi’çâsi afin-tag.

La vert-u qui (a ramaillè- pât in,
même nudité ,ril’i’afpiuë forgé

8l Ja’pluslatdent-ei. ilgfbilt’qlich

«Mahaut mamma fan;

r -* (I e.zl

12,43
.liilî
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5o . Semque, lde fleureté. 6: qu’elle nous une
GQnCCHOÎr Plus d’efperance que

de mal. Autrement , lors que ce-
luy qui voudroit demeutet en paix
gym-leude toûjouts quelquekcho-
fç,il:qtoid(qu’il luyjeit auâtageux

dei-cf ietter dans. le perf! 4, a; de
yetie’rle fang de ceux qui (ont les
guzhengs pie-fa» crainte. Mais vu
315m6 damât clemétépmuueta
qnegle; fondes quîil emplouye pour
le bien, public,luy feront toôjour’s

Mena-Et un foldat generequu’i
Içaitjbien «qu’il; porte. les armes

M1218 (cureté. publiques (cuffa
toutes fortes de peines. ’auee la
mémeàifeaiô ques’il gardoit [on

perça ou fa mete.Mais dail: mezze.
ceflîtc’,que ceux qui ,gardêt les Ty-

ransme’ les gardé: qu’aime tagma

L   Vu Prince ne fçiaut’oitauoit des
.iëIUÎÇhlIIÎSIGÇ des: miniilre fidcles,

lots qu’il ne "skia. [en quepout
faire des. permutions, que pour
donner. la du: A; la mort, a:
419119410 summum: les. hom.-

si. A J mes

Clup.
XIII.

eüâ-P-d- zr-ù-wx- ’ -



                                                                     

v-Vde la ,1mesura-1mm amies envoûtoit
aux belles (aunages. Comme il
cil: plus coulpable que les plus v
granéscfimineiwilxeüxqufioursi
en peinât enjuguiçuldesilnaint;
les Dieux &leghem’mesæonme (

l

tefmoins &Ivengeu’te de: les cri-4
mes , 8c le trouue, enfin a «duita
cette .necelÏiué derellable-, qu’il
licieplus en âslib’eree’ «le .Chan- ’

ger de Malade; :vie. Car la .
cruauté a cernai, Leuecvne’infi- .
me d’autres , ;qu’elle:veut toil-
jours perfeuerer , 6c qu’elle ne
persueeiamaisderommr au b5 a
cheiiiihwllezuousçbligefanscefle 1
de feuilletait vu même pàrrvn au- a
tre crime; masque pennon s’i- -
ruginer de plus d lorable , que
d’être centraiurd’etre’ méchant: ..

0 que beluyælit tell mhlehæureux,’
au moins s’il. veut.sfo.;oonfig.i’erer

fay-méme,caf ce-feroitwn- crime
aux autres que d’en auoit de la
pitiéswe celuy-là dis-je,ell mal-

a

eureuquui exercefa puillËmcc Î

.. C 2. par



                                                                     

. "(7.-va

’s ra: - .pandesumeurtr’esrae rapia g
nes, qui s’eft rendu tourcshnhoiès

fuchÇkS , eûtapgeres ù les j
domfliqlxgquiaœfmcétdepreu,
«halenâmes; puma: m’ilndaute )

la muable râloisiaŒu-q L
remis: fiây de festinais; riy en
l’n’Eaéhim de. lestai-buggai hpzes

atrésie comiûrlenélbontxe.’ qu’il 53:

faügalôcuiæ aquÏülaubÎt: enfielliez

faire girquimpilesàuuirnmelt la;
ceiiliiieuoeçulz (Binaire surinée»
pleine devria’iemppprellmddfo’uù x

nant in; ripant; 8c la îùefire’ plus;
faixuenrlplus(odiaixclrafpyimânnu;
qu’hans œkâLüJhlyüdbdiilèan;

Au contraint: ,roeluyzqui de)
rentes chars: ,bien Qu’il en1thf54:
de immigres-mes 73mm. plus:
ou moins «l’ardeur, a: qui confia
(1ere toutes. les parties de larRzeï-J
publique comme. des parties ide:
ray-melkite, , parche tonifiait?
vers la douceur g. Et s’il faut pua.
nit quelqu’vn flamandes loix sa.
la œuûumes,il mohican c’eût-

ï l .. a; à

Il



                                                                     

v-WW
deala Chiante. . j;

eà’l’egœeqwil le fer: d’un remede

Judo , 8e u’il n’a rien’dans fan

lame de balan a: dîinhumain. Il
même [ripaillant maque dou-
. cent ç [atigeur le bien damm-
Troyeris h ; z a: hêüèfire rien daum-
Ltage que .de’leur faire aymer (a.
dominatirin scion Ein’pireçll a:

’çroldüalièu heureux, siluemu- .r si
finiquèîïàgæui ile moule (filiali-
apeurez sans; biens hijab, sans:
adaflS’fies ûiÎëoufs’il ne sampan:

«ménure de combats pour libertin
"stupres deluy ,1 fou-accelz’ell mâ-

-jours facile a lia crithmum: vili-

-ge qui Fatigue Pelu-
v ’ plesi, "à au: fumable aux Mes
ï demandes, il: «annuaire aux ia-
iiultesenfiurs’it aïces quanta, on

’ i’hymÇo’nle üeFeml, ou le rumie.

-On» cul: "le passivaier’kn
mmm enges» Qu’en puüiëmn

limbaire il calife de 5 de! pou-
Lucir «efleuer un .eufansfi’ se: l’on

Ï’n’a rehcndaplus’fbus-lu «cette

.Imi lableûcfiliïéujùlaanzilielté

il C 3 r caufëe I



                                                                     

- "NF .7.

J4 ’ . Sentant, 1
,caufe’es par les infortunes publia

ues. Ce Prince allez defendu par
,Ëy-mefme ,8: par les biens qu’il
-afaits ,«n’a: que faire à’amunes

. gardes-L8; les dunes quilîenuiron-

. nm; ne luy [cruentqlil CËqrneme’r

86 font feulement des marques de
. fa puifl’ance a; cl: à grandeur.

Chap. - ouatait-donc la huait!!! 8:
Km ile dcueirïde ce Prince ,58: enfin

;-que inllojîl; flaire? la choie
ç qu circulions pares qui reprennent
-. leurs enfans quelquesfois en les
. flanqua; quelq’uesfois en les me-

e . naçant se; qui: le irruent (guel-
;flutsféis des vergesquaug les au-
. (les. choies Minimum." (saga
a zutique hamme’delbous feus-qui

,esheritefon fils panda premier:
. aux; qu’il a faire 358i me infinité
l ,degtansics:-iuîms fiant fumeu-
: a”; [à paumai; caqué! «traînerie
. [on fils n’en: pl? gri-ème ec.gu’il

1 en blafmer,.il. n’a garde de rendre
a. cétrcduy calligctpfnt decifiF qui
1 doit . hjdtfppuîllerdslrs ’lëienlsi

aluna; a 3 l



                                                                     

de la cinname. 51
Il met routes choies en vfage
pour t’appelle: dans le deuoit

’efprit débauché de fou fils 5 a:

lors qu’il en defefpere,il en vient
aux derniers remedes. En climat:
ne doit iamais emploier les puni-
tions a: les fupplîces , que quand
toures les autres choies ont cité
.vaines 8e faiisefet. Enfin ce que
fait vn pere , cil ce que doit faire
,vn Prince , que nous appellons
.Pere de la Patrie,veritablemene 8e
fans le flater s car les autres noms
qu’on donne aux Princes,ne font
que des riltres d’honneur. Nous
en auons appelle quelques-vus ,
Grands, Heureux ., Augufles , 6c
nous auons allèrnblé tout ce que
.nous auons pi: trouuer de tiltres
glorieux 8e magnifiques’pour il?
terplu’spompeufe’mët Vue gran- ..

jdeur ambitieufe.Nous l’auons ap- l
pellé Pere de la Patrie, pour luy
faire cannoitre qu’il a la paillan-
ce d’vni Pere , qui doit moderer
Ion aurhorite’,auoir foin de les en-

’ C 4 fans



                                                                     

chap.

56 3-28019qu Ï.
fans-ôs les ; piaffiez à l’es propres
iriens. Vn 9ere ne le rdl’ouquu’à

l’annuité ,..à couper (es ment-y
lapes fisc! s’il les nuois coupez si!
fouissait rasoir Z qu’onz- les. pûmes-

mçterç ,L Seilles pleureroit morine

en. coupant. Et certes il ne s’en
fau: Ïgueres qu’on ne condamne
au nomme anec plailir, quinaud on
le cmdbmnç trop roll: w; tout de
même il nes’en Faupgueresqu’on

je. pullule iriiuüement" quand on
grimait mitonnai); mitre temps
:lç Peuple Romain perça dans la
;,I.’l.à,qe à-eoups des poinçonsÆrixo

iÇhwaliet W,;parce qu’il
:Mok ème ion fuis: à: coups de ver-
ges g-Et à peine’rduee l’authorité

d’Augnlte le pût-elle. (auner d’en-

tre les mains des pennes 16: des ers--
fans qui a? eûoienriecree fur luy.’
i gym à T.’ÏA’riusl, lors qu’il

en: urpris faufils dans le’delïein
de le tuer, 8: qu’il eut verifie vue
aérien fi detefiable, il fut admiré-
de tout le monde upas: qu’il là

v ’ 1 . contm



                                                                     

. t de la CimËnu.- 0,47
contenta de le bannir , 82 "que
l’ayant releguc’ à Marfeille, il lu

ennoyoit tous» les ans pour à
Mutri’tureëz (pour les entretien
eurent qu’il auoitaccouftumé de
’luy donner airant qu’il le Full renv

du il criminel. Ceux: indulgence
fut cauiè qu’on ne douta point
dans cette Ville , cules plus mé-
chansnemanquent’iamals de de-
fenfeurs- 8c d’aduocats, que ’ce fils

cOulpabie n’euil cité condamné

iullement , puis que ce Pere, qui
ne pourroit le haïr , encore qu’il
en eût tau: de fuies,- pouuoit le.-
gitln’retrienr’le’f’airc e?ir.IeVou’s

Fetay Voir dans ce meme exemple
Vu bon Prince, qu’on peut com"-
parer auecvn bon ’Pere. Lors que
T.’Arius voulut faire le procs: de?
(on fils , il pria Augufle de sou:
loir citre de les luges. Anguille le
vint donc trouuer chez luy , 8:1
ne’refufa pas de prendre place sa
me les surres qu’Arius-auoit eP-
Îeflùlez. il ne Hit point 3" qu”il?

1’ si . .0 5 Pm
à



                                                                     

jà , sacques 4
vienne me trouuer; car .s’il cuil-
fait venir Arias chez luy , la con;-
poifiânce de. cette affaire cuit
appartenu à Cefar ,. 8; non pas
:au ,pere. âpres qu’autour plaidé

la caufe ,. qu’on eut examinéles
raifons de part 84 d’autre , .8:
qu’on eut oüy la defence du. fils,
a; l’accuütion que l’on. formoit
contre l’uy ,jCcfar pria tous cenne
qui affilioient à Cette calife , de
mettre leur opinion: par efcrit ,
de peur. que par complaifance on
ne lilium ion-in eurent, a; que
foriopiuion ne utcelle de tous
les (autres; En: faire anant que
d’ouurir les papiers cules Opiniôs
citoient efcritcs,il- jura qu’encore

que T.. Arius cuit. beaucoup de
biens ,. il’n’accepteroit iamais la

fumaillon... Quelqu’yn; qui au.-
roir. lÏameqbalTe pourroit- dire fur
ce faire ,. qu’il; craignit de faire
paroil’crelqu’il vouloit ouurir un;

chemin à, ion lefperance parla
coudaîuaiiQn «ce-fils, Pour me)

.’ .7,

i --,.a..,,.u.



                                                                     

1 5 *vvl-W"’ hW ew "W .-
de le Clamart. je

ie’ fuis d’vn l’entiment tout ’con-

traire. Et certes il n’ya performe
entre nous qui n’eull eilé aira-à»

coutier! parle refmoignâge de le
conf-cime: ,contre ces mauuaifes-
(opinions. Mais il n’en cit pssde
incline des Princes , qui doiuent
faire beaucoup de choies en l’a-
rieur de leur ellime 8’; de leur feu-
le repuration; ll,iuraz donc u’il
n’accepteroir point la fiicceâion -
d’Arius, de forte qu’A’rius perdit .’

en incline iour vn autre ber-irien
Ainii Cefarfauua de KOIIEECPl’Oar

che [aubette-de [on opinion ,6:
aptes» auoit Fait voir qu’il n’agiliv

g foitipoint parinrerefi,& que (à les
’ A ueritéelloit gratuite,comme doi-

uent Faire tous les Princes ,- il dit
.qu’il falloit releguer- le fils où il
plairoit au pet-e de 1’ ennoyer; Il
n’ordôna ny le fac de Grigny les
fcrpé’smylapril’on,» se regarda nô

pas cel’uy dont il-deuoir rendre iu- .

germent, mais neluygqui luylauoit
demandé 654639211. dis supin peut:



                                                                     

6:0 "Mue; le lle deuoit-coudenter d’vne peine l
le ere r la unîtiou de [on f3. P°° P- fils . qui citoit encore leurre , 8c
.qui audit pelté ’ folliciréï à reni--

ne; Qu’il auoit entrepris 2 cette
cafier: auec’ crainte, ce qui ap-
prochoit en. quelque forte de
l’innocence ; 04131 le falloir éloi-
guet de la. Ville , 8c de la prelEene

ce de ion pue. ’ ’
Chap. 0 Prince digne que «tous les
x V I. ’Peres l’ailier): confulter! ô Prince-

.dignc qu’ilsle fafiënt leur hetitier’

avec leurs enfeusverrueux ! C’en:
cette: ferrade elemence qui fait
lÎotnement a: l-avgloire du plus.
grand’Priuceç, se c’eû a: elle-Q 1
qu’ilrend-toures choies p us dou-
«un quelque endroitqu’il puine
paroiilte.’ Vu Roy ne doit faire
15 peu dallai: de performe , a;
ne doit’eiliiner erlonne.,.& il; v
bas-6c fi: inefprifa e , qu’il n’ayt- l

- ne la douleur de la perte. Titans. .
Wnsextmp’le-des ill’anees les plus
petirdssîlôc ferrionsndus’en p01:-

5’



                                                                     

Je [a âtman. 6l;
lesvplus grandes. Il y a. pluficuts
lônes d’empitcôc d’authorité. Le

Prince commande à [es C itoycns,.
"le Pcrc à (es enfæjs , le Puce-
ptcur à lès efcolictè , le Capitainè
5è lès (clams. Ne croiral-t’on pas
qu’vn Pare eft méchant quia t0û*
jours les verges luxées. fur fcs en -
Paris pour les Fautes les plus le E-
tes? (2ch MaiPcre vous férial) c4-
roit le meilleur, ounccluy qui ouh
nageroit fcs cfcolîcrs , (il la me-
lmoirc leur manquoit , a: s’ils ne
liroient pas affèzv prom ptemè’c, eue

’ccluy qui aimeroit mieux les cor-
riger 8; les influait: Par des remôév
(fiances a; par la- honte? ’Si’ vu
Capitainccft crucl,ll contraint fée.
’foldats dt l’abandonne: ce on leur

Pardonne cette faute. HIE-il iuf’ce
à; raifonnable ommancler’à

. l’hômc aufii rud t’qufonFeroi:
à vue belle eCcux qui (liguent: ’ l ’

dompter les chenaux , ne les cl:-
pouuantcntlpas à Force de coups;
ta: on les and videur 8: taffa



                                                                     

15-1; ’ Sweque ,
- fi on ne les flatte ,. 8: qu’on ne les-

trairre doucement. Le Cil-alleu:
fait la maline choie quand il veut
accoufiumerièes chiens à (niare
les voyes-delàbefle ,. ou qu’il le
En: de ceux qui remuages, a; qui
[ont déja duirez. Il le garde bien
de les menàcer trop faunentæarce
âne cela les rebute , 8c qu’il leur

u roi: perdre parla crainte tout ce
quÎils ont de bon narurel,8c.de dif-
pofirion à bien Fuitesmais aufii. il
ne leur dorme pas la libertéd’alles

a; de courir de par: 8: d’autre.0n
peut mettre dans ce nombre les.

Q .bœufs,les afnesg 8: les autres ani-
maux plusgefims 8c plus lourds,
.grn’vn trop mauuais traitement
contraint de feeoüer le joug , en-
core qu’ils (bien: nez gouda pei-

ne a: pour l ail-
Cap. Il n’y avr d’àniimall plus
X V1 l. difiîcile à gouucmer que l’hom-

me , 8: qu’il fait befoinIde manier
vaueequq plus «l’admire 8: plus d’ar-

fifiFFz , 5:16? il n’y. .01 a Point-à,

. l " qui:



                                                                     

de la Chiante. i 6.3;
il faille plus (auneur pardon-
ner. que peut-on s’imaginer de
plus haleuse que de rougir a: d’4,
.uoi r honte de (e mettre encolcre
contre des chiens a; des Belles,
(a; de croire l’homme de plus mauv-
.uaife conditionëNeus a ppliquons,
le remede aux maux, fans routes-
fois nous inentreen colerç sAinfi
la..mnl.adie de lz’ei’ptit demande

.vne medecinc douce ,., à; veut vu.
Medecin qui traite doucement le
malade. Il n’y a uc les mauuais

. .Medecins qui delefperentde la:
gueuler: de ceuxquv’onnamis en"
me leurs. mainsc Il faut que celuy
à. qui l’on aconfié le (alu: & la

conferuation. de tout vu. Peuple,
imite les. bons Medecinsl en faç-
ucur de ceux doutl’efprjcell in.-
dif’ posé 3,11 ne faut pas quîil perne

fi roll lïefperance,,8c qu’ilxtemoi.

gue trop promptement que le mal:
en: incurable , 8: quelcs figues
(ont. martelet, Il ’r combattre l
malsains se oirJçquairc

’ [embu ce):



                                                                     

Chap; ’

64 -- 547109412; a
aimance, il Faut qu’il reproche à

quelques-vus leurs imperfections.
art-leurs defauts , il faut qu’il en
stampe d’autres par des remercies
dorure; plaifans’, - Eparce qu’il les

guérira plutofl ,48; auec plus de
"facilité par ceste tromperie (ulu-
eaire. D’ailleurs, il cit du deuoit
d’un fagel’Pr’ince ,inon feulement

d’chLIrerlefilui daïes lùbjers,8c

de gnaules fines qu’il rencon-
rrerfia parmy espeuplesumisaufii;
de Faire en. faire (ge la’cicatric’e

qui demeurerame il ny dcshon-
mite ,1 ny- ’ bouscule. lamais vue
cruelle punition n’aportavdeg’loî;

«re aux R075 a aux Princes. Au
contraire il fera’comblé- d’hon-

neur, s’il peut retenir fes relien-
fluions,i s’ilien met-plufieurs je
connerie elle-lazcol-ere des autres,& -
2m :n’immOle-”perlonne à» la;

« enge. ,C’eil louange de commutiez.
XVIII. à: des une auce’dela modeà

fusibirôcidc’ douceur; Belon-

l »l1. I. 4 [Il ne h.-
s

ch A.» a



                                                                     

l

(

r.-. vrvv

debs (flemmez. . 6’;
sa: doit pas regarder ce qu’on
peut faire feuillir vn eiclaue fans
appel-tender qu’il s’en Venge’ ,

mais ce que vous permettent-en
cette oceafion la lullice 8e la Na-
ture; qui vous prefcriuent cigale-
Iment cl’auoit compallion de ceux

.85 que vous ailez pris en guerre,
se que vous suez acheptez; A plus
forte reifo’n’ne vousienïoin’t me

ï asile trairer’les hommes libres,
les honnellcs gens , 8è les period-
-nes de confidefation, non pas c61-
fme des efelaues, mais-comme des
hommes que? vousïi’ur’paflèz- (euh

lementpàr le gangue «la dignité,
8c dont l’as défence’eftlenere vos

mainmise non pasla’l’erliitud’e? Et

aptes (ont, vous (kifez confidente:
qu’il cil; permis aux enclines tral-

let chercher vn utile aux? pieds
des-(lames Je; Egîpd’yéurs.’ En".

coreque toutes ch. daïoient par.
miles contrevn efelaue ,il y en a

îneantm’oins que le droiét com-
* ’mun neveu: pas qu’ont-hm: corr-

. 4 . . . f .4 ne



                                                                     

66 Seneque, lne les hommes. Qui ne hait pas l
«laminage Vcdius Pollio que (es
efclaues ne le humoient , parce

u’il engraiŒoit fes murenes de
V ang humain,& qu’il fiifoit ictter

dans [on vinier , comme fi c’euû
elle à des le: ns,ceux qui ancien:
fait contre lieut la moindre faute.
0 homme cli ne de mille morts!
(oit qu’il fifi: encrer (es efclaues
par des murenes qu’il mangeoit
en fuite luy mefme , (oit qu’il
,gardall ces poilions afin d’auoir
le plailirs de les nourrir de cette
forte. Comme par, toure vue Vil,-
vle l’on mouline au doigt-les Mai-
îlires cruels,&’qu’ils ion-t par tout

odieux 8: deœfiables l; Ainlî les
injures que fout les Roys , 8c la
honte qu’ils en reçoiueut,s’ellen-

de!!! ronfleurs bien me , a: pali
(en: de fiecle en fiecle iufqu’à la
pommé la plus cloignÉe. Con).-

ienferoibil plus auantageux de
n’eltre iamais venu au monde,que
d’ellte compté parmylceux qui -

. ’ ’ [emblent fi

l4-19- à
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de laidement. , 67
y [emblent citre nez feulement pour
la ruine publique.

Ou ne peut rien (e figurer qui x1 x. i
Joie plus glorieux que la clonaux.
,ee,à-ceux qui gouuernent,cle quel-
7un côdirionqtt’ils ioienr,& quel.
que pouuoirqu’ils ayen’t fur les au-

tres. Enfin il faut aduoiiet qu’elle
a feta toujours d’autant plus belleaç

zplus-magnifique,qu’on la fera p2.-
.roîrredans une plus grande puilÏ-
7ième, qui ne doit pas ellre unifil-
rbl’e , mais qui doit toujours: fe ne-
. glu ruinant les. lois de la nature.
sCarc’eft lamente elle même qui
«azétahlyle’skoys, commuons le
vqÎreCOnuoiflons par: l’exemple de
Jquelques bêtes,& même des moû-

. ChÇS à miel «, dont le Roy a, pour
131.116 dite.daus’ leurs ruches,vn dé-

plusî:granà au milieu
ne (issantes tressautez-nomme au lieu
le plus aireuré. Outre cela , il cil:
exempt de toureschzr es, il. ne
fait aucunesfimaions ruiles ,il
afaîtvrçndrscqmprc aux autres de
leur trouailgvôc lors qu’il cil mon.



                                                                     

63 -’ Smeqke,
ltou;tcla,tucl1e le rperditfeuilli. -
pc. Elles n’en unifient iamais
qu’Vn feul,& choifillènt celuy qui

cit le plusibraue se Ë le plus coura-
8811;)! dunaleseombarsg- Demeura-
ge,ccfu5’ (l’ont elles faire cheum

remarquable par (a beauté,& clif-
ferent de toures les autres par fa
guindent ait-par roi-1mm; :Le’s
"fibrillesTous’plusfurieufesïôcëplùs
«triduums au combætîqti’onîn’el’e iu-

leuiïpetieoôrpsgét ’nepiquerit
in: qu’ils «clarifient l’aiguillon

dans la blelïuto, mais leur’Roy
nia point d’aiguilldnrï Le meute

m’opaswoulumy cruelmy
qu’il prifl’vne vengeance qui
coûtait chèrement , elle neluy’u
point dansées- treirs ; * 8e aldeia-
meifaacolerehC’eûriàïfine
me and me , le: au: teck s,
leur du! mangàhlânuto’zre
de ’de’cuuurir’ red .intentioné par

iesplus’perires ehoièsRou mon:

de ne pas apprendre les aunes
«tuteurs de lla belle "conduite de

1- . p. -.-.,;. ..

l

il

f
l
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de la (flemmer. ’ 69
ces petits mimauxyveu’ que l’ef- s.
prit de l’homme doit ellre d’au- ’

tant-plus modernes qu’il cit plus
capablâaemum Be «me: de :
gràndsgmapx. [Il (croie à Meilleur;
que’l’houmfmm’à anguilles

conditions ;;qumfa:colere:&;pûflq
rom pteauecque [es «armes g qu’ilsi

ne :hy’fuûpns PHmis de flaire mir;
pltIS’iiivn Maâd’ifletoerfàliaiv;

Infantile couvi deæfiqreeagdiaulz;
"au (Stirner la fureur: (e lille-i
toit’facilemm Gemme le Gris-r
faifoît que:pçruellemrcfmes,- 8:-
?u’ellecqeipût Wienfis’fomesç

un fêâflléflüfiifl afimohçr
rit. Ec’pcndunü anel: touillant, ih

n’yz a . inti de: Mœarqnerqui»
puill’crpîoli’er une paumai) emih.

farnientâtes: il faucueœllàirœ
ment qu’il: craigne: aussi: qu’il:
veut qu’on le: craigne g iliobferuo

les mains-die tout 161310th , En
peule qu’on,vieut.l’a.ctaquer lors

que l’on y peule le moins. Enfin
il n’a pointue trompas qui fuienb

exempts



                                                                     

7o il ’ i kexempts d’apprehenfion , aequi.)
ne luy (oient redoutables. Com-

’ ment eut-on mener une vie fi
mirer les; fi. trillel’ors qËel’on’

peut une innocenuôcrparætlnfea v
quentæeujzfl’eutauceslors que l’on -

peut exercer vu pouuqir lointain *
à tout immonde, a: combler vnv I
grand. Royaume de fatisfaékioins A
«Sadeioyei? ’Onl’eitrou’apefiil’on s

s’imàgitte’quelè Royrpuüû’efire ’-

en (cureté ,ioù rienn’efi en leur

me anecleRoy. On ne le met:
en ail’eurunce que par vue dièu- 2

rance mutuelle. Il n’eib
foin d’efleuet des icitædel ce» g n’ya

de fortifier v des si lieux qui (ban
d’euxunefmesiuaccelîibles ,’ ny:

d’efcar r de grandes montagnes"
ny de sacreraient" Par me infis.
airé-de touts 8; de’murs. Il: n’y a:

que la clemm*ee qui faire la feu-l
terri des Roys «, quand’tuefme ilsi

feroient tous .fculs apurez rie-7
nant tout lemonde g 6: l’amour-
de leurs ’Iubjetsefltla meilleure

) garde

va-



                                                                     

- A v
fier-vs; f-ws

l de la damna. 7 t
garde , Gala plus forte citadelle
qui puifl’e les mettre à’couuert.

cit-il rien de plus glorieux 8e de
plus beau pourvu Roy, ue quid
lès euples font pour a vie les
me mes vœux en public, a; les
mefmesrcn particulier,que*quand
on a de la crainte , 8e non pas de
l’ef rance auiiitoltqu’il denims
me ade Page I quand il n’y a rien
de, fivprecieux que le Peuple lie
voulufl: donner pour le alu: d’e’fd

Prince? ue uand chacun s’ima*
gin’e qu’i re ent, :8: qu’ilreçoir

tout ce qui arriue a: [on RÛyICô’l

me il fait iuget- par des purines
côtinuelles de Iufiice’ 8: de bonté

que la Republiqge n’eil pas tant à
l-uy qu’il cil à l’agRep. qui autoit

la hardielTe de luy dreflèr des
embufches 2 qu ne voudroit pas
s’expofer pour la conicruation
d’vn Prince, fous qui l’on voici
fiotirla IulliecJous qui l’on void
segnet la paix , fous qui la pu-
dicité , l’aireurance 8c l’honneur

. 4 ne



                                                                     

Chap.
XX.

’ 72.. Sauges
ne rtouuent tien qu’on doina
craindre , ibusquil’Ellzat florif-
Îaut abonde en toutes fortes de
blÊmÎOfl regarde mn. &bouhin-i
cç-elU-mefuicœilæôeauecleméq

’ me nippa; que l’on regàrdetoie

les Dieux, s’ils-vouloient 5e rem
dre vilihles. Entrée: ,, celuzy qui
àgouuume. comme. les. Dieux;
saisit picridiums, s nuisit 11’qu
s 86. qui (à. [Carat mlouprpuuoir
feulement pour fairçdu-biEn , ne
rueriteït’il pas la faconde place;
à le recoud rengaines «les même
0-”in miqu’wu Prince- doit alfas
Mme’ellal’vnique exemple qu’il

doit lilium; à comme il refile
plusvgtanulw . il dgitîauflî trauail-
[d’à le ïfàire dirimer le plus ver-

tueux-A; . .-. .: ..;,- iluy a deux OCCafimIS quivobliq
gent «ordinairement vu Ptinceâ
la’punitidu la: à ln vengeance;
l’vnc quand il e venge luy-mcfl-
mes à: lieut»: quand’il venge am-

Uni-:ædd pailleux munificente)?

1.; e



                                                                     

de la Clemehcr. 7 3’
de ce qui le regarde ,car cit
plus difficile de fe moderer lors i
quel’on doit lïa’vengeance’à (on

,teflèntiment a: l fa douleur,’que
quand oula doit à l’exemple. Il
cit difficile en ce: endroit de luy
perfiiadcr de ne rien croiterrop
’ gercment de recherche: la veda
té , de Formuler l’innocence , a:
de Faire paroillr’e qu’il s’agit de

la gloire du luge , autant que de
l’interell de l’accufé. Mais cela

Con-cerne la qutice.ôc n’en pas de
la charge? dola cl’eruence. ’Nou’s

exhortons maintenant vn’Prînoe
de cômander à Tes pallions, s’il a
cité manifclltcment offenizé, 8e de
pardonner vneoiïcnce,s’il le peut
auec fouterie. Autrement ; qu’il re
modem: autant ’il luy feta psi:
(ibid , se qu’ili-Ëit plus facile de
plus exorable quand il vengera
(es iniures, que quand il vengera
celles d’autruy. (Par’comme’ ce

n’en pas ellre generetfx’que au:
are liberal du bien d’autmpmais’

D qu’on



                                                                     

chap.
XXI.

74 v Semqne
qu’on appelle magnifique , celuy
qui s’olle à foy-mefme afin de
donner aux autres 5 Ainfi l’on ne
doit pas dônet la qualité de Cle-
ment,à celuy qui cil facile à par-
donner les inintes qu’on a faites à

des ellrangets, mais à celuy qui
tallant-poufsé par [es propres ref-
ientimens , ne [ort point hors de
loy mefme , 5c montre par expe-
rience que c’ell auoit le courage
grand de pouuoit-foufl’rir des in-
iure dans la puiisâce fouueraine 6:
qu’il n’y a tien de plus glorieux
qu’vn Prince impunémét olfencé.

à La vengeance fait ordinaire-
ment deux chofes itou elle donne
du ioulagement à celuy qui re-
çoit l’iniu.re,ou elle luy donnede
l’alleutance pour l’aduenir. Mais

la fortune d’vn Prince el’t trop
haute pour auoit befoin d’vn pa-
reil foulagement , 86 la puillance
cit trop-bien connue pour cher-
cher de la reputation , &pour le
faireeflimer par lamine d’autruy. .

le



                                                                     

de la Gemma. 7’3-
Ie dis cela pour vn Prince qui a
du offencé par desinferieurs, car
il dl allia vengéquand il voit au’
doffons de luy ceux qui ailoient
autresfois méfies égaux. Vu Roy
peut efire tué par vu efclaue, par
vn ferpent, at vne flèche; mais
on ne peut auner la vie à perfou-.
ne , qu’on ne fait plus grand que
celuy à qui on’l’a (aunée. C’eit

ut uoy vn’Princedoit encreu-
Ëmegt viet de ce don dà Dieux,
ieveux dire de cette haute puii’sâ-
ceÎd’oftchc de donnerlavie,ptin-
cipalemenr’l euuers ceux qui ont
quelqucsfois oie s’oppofet à fa p
grandeur. En effet il cil: bien ven-
gë quand il a gaignr’: fur luy vn
poquit il glorieux, 8L qu’il a fait
foutit à les ennemis. la plus veri-
table peine qui le pouuoit fatisfai’

te.Car celuy qui doit la vara per-
clu’e’ en quelque forte,8c quicô ne

s’ell vcu abaifsé aux pieds de ion

ennemy, de a ellé’conttaint en ce
snifetable ellat , d’attendre de

D 2. ion



                                                                     

76 Seneqûe, ’ ’ I
(env-lugement ou (a, liberté de vi-
ute . ou» laneceflité de mourit,vi-
ura feulemét-pout la gloire de cew.
luy qui-l’a conferué . de l’uy dans,

nem paria vie plus de reputation
par fa mort. Car il cil, pour

,ainlî dire , le fpeélacle perpetuel .
8c le plus glorieux- traphe’e de la.

.vertu de (on ennemy,au lieu que.
fion l’eull mené enntiomphe , il
cuit paillé en vu inflant. Maisfion
peut une: feurement 8: la Cou-
ronne , a: l’Empire à celuy que
l’on avaincÎu ,86 le remettre au,
rang. d’où il cil: tombé; c’ell’ vu i

jureront de louange à celuy qui le -
contente de ne vouloir que la
gloire d’auoir furmont’é vn grand

Roy D’auanrage,c’efl: triompher 1

de la viâoite , de donner vn tel3
mignagequ’on n’a. rien trouué

chez les incus qui Hall: digne de
la vertu u vainqueur. Pour ce *
qui concerne (es firjets, lesincon-
nus,& les perfonncs viles 8: baffes
1’ l les faut traiter anet: d’autant

r plus



                                                                     

de 14 (flemma. 77
phis d’humanité, qu’il: n’y antait

pointdegloire àlcs traita rude:-
mcnt. On doit pardoniïetlibrer-
ment à quelques-vus, on dei: ne-
gliget de fa venge: de quelques
autres, a: en retirez le Bras com-
tne de certains petits animaux,
que l’on ne fçauroit tuer que  
l’on ne fegaûe lcsmains. Mais fi

uclqncs-vns ont cité fauuèzr, ou
quïi! faille les pupit- à; la quë de
tourna Eflat.,c’clt ïde figue. 1è

Primat doit tireries occalions de
faire efclatct fa Clemence. .
* Patrons maintenant aux iniures ChamxXII.que les autres ont tçceuës dans la.
«agence defqüclles la by afat»
au les trais cheiks que la Prince
même doitfuiure. Ouellé veut
tendre plus homme de bien Cela
qufellc chaîne, ou elleyeqt par a
peine resarcies; «me: meilleurs;
au et! lexv’eflùînhm les méchans
velte-velue trâuàilller à ldïfeureté de

tout le monde. Vous les corrigeà
rez plus facilement par me pet-i-

4» ’ D 3 m



                                                                     

78 sacque, , .
te punition,car celuy à qui l’or! a
laifsé quelque forte dÏhonneurjëc
qu’on n’a pas defcfpeté par me

infamie entiere,prcnd garde à re
modetet,& monflrc. plastie me.
defiie. Au Contraitc,on;.qe. fçaue
toitplus s’efpavrgncr, quandon a
vne Fois perdu l’honneur,& c’cfl:
vue efpece d’impunité que de ne

plus craindre le chafiimcntt Au
refluai! niyaa. tiê qui corrige mieux
les- mœurs ïdeptàuécs de tout vu
Eflat5quc l’efpatgne qu’on fait du

l rang (k les tares punitions.Com-.
me le grand nombre de ceux qui
fontinal , engendre la couflumc
de faire: mal, , de, qucgl’infamig
s’efloufïe dans la :multitude des
melÎèhans; Ainfi quandia feueti- I
té cit trop FthuenAte a: trop am.
duë , elle perd 12m authmitc’ qui

efioit [on plus grand remede. V1;
Prince icitabliranlesbôoesmœuri
dans [on Royaume, &- reprimera
fins facilement les vices , s’il les
ouate aucc patience , non: pas

. w i tou-A



                                                                     

de la C lemme. 79
toutesfois comme s’il les approus

uoit, mais comme fi c’efloit mal-
gré luy, 8: auec vue peine cxtre’-’

me qu’il en vint aux punitions;
La clemence du Prince donne
aux mal-chan! vne honte qui les
corrige Yen à PC1335: lar-peinée
paroiû p us grande quand elle a.

relié ordonnée fans paflion sa par
vn homme doux sa moderé. Da-
uantage vous ’reconnoifir’ez pat
experience que’l’on commettra
plus forment ce que vous .» puni-
rez plus forment.

Voûte Peter au plus puny de
atricidesen cinq ans qu’on n’a-

uoit fait en plufieurs ficeles. Lots
qu’il n’y auoit point de loix alliai

Chap. I
XXII I-

blies contre vu fi dctefiable cria î
me, il y auoit moins de coulpaë
bles, 8c les enfilas citoient moins
hardis a l’entreprendte. Et certes
"cen’a pas efleifans raifort que ’

des hommes fages , 8: qui a4
noient conuoiflance de ce que
h. nature. pouuoit faire ,« ont:

D 4., mieux



                                                                     

80 Sentqœ,mieux aymé ne point parler d’as
figrapdcrimfe ,commc s’ileufi
Cflé incroyable, a; hors. des li:
mites de la hardielïè des hom?
mes , que de moulin: en faifzut
des loix pour le punir , que l’on
pourroit le commettre. Ainfi les
parricides ont commencé anec-

* 9° que la loy’;& la peine qu’on a.
â°uf°3 cftablie contre ce crime a. pour

ans vn . . . , .fac de amfi dire , enfreigne ce crime;
cuir L’amour des enfeus entiers le:
aucc vn Peurs, a cuirots grand petil Je:
mm!) puis qu’on a vcu:plus Je fiasque l
z: de «gibets, Ou, croid qu’il y a
afin” beaucoup. dîinmcence dans. lbs
coqceux Eûatsôtdana 1Ë81Vîllœ. , mm! (ë

(1m , fait peu «munitionnait que du»
:::’°m cuti y Contribuëx au bien public ,

hmm en alfaétan: en particulier de le
les , a: rendre homme de bien. Qz’vnc
l’on les Republ’ pavie troys innocente,

9mm": ellefera ans;douteirmocente, a:

Jette: ,. . , .dans la s irriter-ad autantplns halement
me". contre les desbauchez ô: les pro-

digues lquÎcllt: les verra en petit-

. L. . . nom:



                                                                     

dans Clemence.- . i831!
nombre; Enfin vous datez «site
qu’il et! toufiouts dangereux de
faire voit dans en lifter , que le
nombre des merchans l’emporte

par demis les autres.- I
l Il Fut vue fois ordonné dans le chap.
Semat, que les habits des efclauesx x1»;
fêtoiët diferens de ceuxque por-
tent les perfonneslibtes.Mais des
puis dureeonnut côbien il feroit
dangereux que nos efelaues cem-
mençaHEnt à nous compter. ses.
chez qu’il fauteraindte-la melme
choie 5A G. l’on ne fait grace à per-

forme , on defcouutira bien-tom
que le party des mefchans cit le
plus puiKant 8; le plus fort. Les:
punitions trop ftequcntes n’ape
piment pas moins de honte à m-
Prince ,que la quantité de morts-
à vu Medecin. On obe’itqmieuxe
æ auec plus de facilitéÀ Celuyn"

quicommande 8; qui gouuetne:
ânée plus de moderat’ion 8c plus»

de douceur. L’efprit’ humain cit"
"naturellement rebelle se dèfoBe’ilÏ

D 5; fane



                                                                     

Chap.

XXY.

uSe l. Sancque ’
fant,il fi: porte. .roufioutsau conf
contraire de ce qu’on exige de lu;
86 ayme mieux. [niare que de
fouffritqu’on lemme. Côme les
chenaux genereux le laieflur me.
ne: plus aisément auec vu Frein

V daurade Facile ;.ainfi l’innocence

fait de (on prOpre mouuement,
rôt auec plus d’inclination,.la cle-
mence 8c, la douceur. Et vu Eflat
la confident comme une choie
ptecieure, 8: qu’il le doit confer
ucr. On profitera donc plus par
cette voye5car, enfin lactuauté ne
conuient nullementà l’hôme,elle
en: indigne de (on am: , qui n’elh
Composée que de douceur..C.’efl:.

me rage de. balte brute de ne trou-
uet du plaifit que dans le fangëc.
dansai: carnage,&.de le dépouil-
ler de l’homme afin de le conner-

V tir en vn animal cruel se (aunage:
En eflënAlexandrem’eft-ce pas

la même chofe,ou que tu exportes.
Lifimachus a vu lion , ou que. tu.
le delchire. suce. tes dents ,, a;

(me



                                                                     

de la Ciment; 8;:
que tu le deuote, toy 4 .mefme e
La gueule de ce Lyonn’eflrællb’
pas prqptemcnr ta bouche , de a»
cruaute n’elt-clle pas allai la;
tienne à Ne donnes tupas vn té-
moignage que tu voudrois auoit:

des ongles,& vue bouche auŒFen.
duë pour. citre plus capable de
manger les. hommes 9 Nous ne
voulons pas exiger de toy, que ta.
main accoufiumée à tuërmelme
tes amis,foit [alunite à-quelqu’vnv

ray que ton efprit cruel, qui ne fe-
peut alibuuir de la ruine de tant.
de peuples , ttouue moyen de le:
Iatisfaire fans. tefp’andretant de"
lange, 8:: fans Faite tant. de cama-Â

ses 5 Nous croirons que tu Fetasi
yue adieu de clemence ,fi tu faix?
venir vn bourreaupour faire mou-4
tir tes amin, La cruautéeflzabor
minable,ptemieremëelots. u’elloil
palie les limites aecoulïumïes.
en faire les bornes de l’humanit-
té. Elle cherche. de nouueauxr-
Supplices a. elle. appelle. à. Ion [ces

coures



                                                                     

84 . Smyrne,
cours: la viuaeité de l’efptit g elle .

iutienne" denduuelles fortes de
gelines pour diuetfifictsac pour
prolonger la.donleut,pout1edon-
ner plus de. plaifir de la. peine Je
de la mirera des baumes. Mais
cerne. cruelle maladie de l’ame efl
parueuuë au plus hautdegté de la».
page, lots qu’on Fait (et delices de
la cruauté, 8c. que l’on nonne du-

plailit a.» coupez la gorge à; un
homme. Les miraudes inimitiezy.
les priionslesefpées flânent me.
jours pas à pas en efprit de cette
humeur. g, il eu menacé d’autane
de pet-ilsqu’il en ptepare à, tous
les. ancres saquelquesfiais il cit au»
nable. par. Les confiaitations des:
particuliers , de quelquesfiais par
tout vn.peuple ,. qu’vne extrême
crainte anta-redut au delèfpoit.
Vue’pette legere qu’vn particu-
lier, aura (bouette, n’émeut pas)
desVilles entietes,maisl.orsqu’om
répand fa rage de tous coût: , 6e
quîon attaque; gouale monde.-

.. .4 au: l



                                                                     

de la Clarence; 8;
en en attaqué. de tout le mon-
de. Les petits’Fetpens Fe fanums. ’
8e l’on ne s’amuFe pas à les pout-

filiute ; mais quand on en voidï
uclques-vns qui puffent la mes

gite ordinaire , qui» Font fi prodi-i
gieux qu’on les regarde comme”
des menâtes , quiempoifonnenc
toutes les Fontaines dils boiuent,

ni brûlent touteschofes de leur
ammi: , qui ne patient en aucun-
endroit qu’ilsne remarient toue
ce qu’ilstencontrentsalots on s’alÎf

fimble de tous coPtez , 8c l’on les:
tué àvcoups de transiront de me
me les petits maux peuuent: Faei-n
ltment fe cachet ,. mais on va au,
deuant des grands, &ll’on prend!
les armes contt’eux- Ainfi , pour:
un Feul malade , il n’y a pas
feulement me meulon qui preu-æ
ne l’alarmennaislors que la elfe?-
a. paru par la mort de pluiiaeuts
païennes ,-. tonte la Ville cil: en:

vdefordte s on prend la Fuite de .
tous collez,chacmleuelesma’

; au



                                                                     

en».
XXVI.

86 selfique,-au Ciel, 5c implore le Fecoursde
Dieu..Ainfi quand le Feu s’ell. mis
dans vue [cule maifon,lesvaler-sôc
les voifins apportent de l’eau-pour
l’éteindre 5 mais quand il a pafse’.

plus ailant, de qu’il ardéja deuoté

pluficurs maifons,on abat vue par.
tic dola Ville pour (auner l’autre

de l’embrafçientr ;
Il yv a eu des efelauesquilël’ont-

ven ez de la cruauté de quelques.
perlâmes ptiué’cs ,. bien qu’en.

executantcette enttcptifc ils Fe
taillent eux tnefmes en dengue.
Les Nations , les Peuples , les
Fub)ets des Tyrans,& ceux qui en-
on.t el’té menacez: , ont Fouuent’

entrepris de. les exterminer, ac de
purger la terre de ces. monflres;
Quelquesfois les gensvde guetter
qu’ils deûinoient pour leur-gat-.
de , Fe (ont Foûleuez pour les pet.
dte , 8e ont exercecontt’eux- la»,
perfidie , l’impiete’ , les barba-

ries , de tout ce qu’ils en auoientv
appris. de cruel écrie [anguinairev

. au?



                                                                     

vent? «ako .,-..,

7-7 .rù , 1...

Je la (flemma. S 7
Car que peut-on eretet de ceint
à qui l’on a appris ,d’ellre mer.-

çhans. 8e quîon ainllruits au cri;
. me 2 la mchlianeetéiie Fçvautoit

longtemps obeyr,r& ne Fait pas
toures les Fautes qu’on. luy corne

mande. Mais imaginez vous que
la cruauté Fuir allèntéeæomment:

penfez vous que Fait fou regne 2;
Il, n’a point. d’autre Face. ny d’au-A

tte Forme que cellerles Villes ptip
fes par Force -, c’ell vnneefl’royable

reptefentation ’d’vne efpouuente

publiqueïoutes ehoFesy Font tri-
lles, pleinesde crainte,.de confu-
fion de de.defordre- Guy ctaint
même les voluptez,on.n’elt pas en.
afleurance parmy laliberté des Fe-

k v Clins ; il Faut que Ceuxque le vin.
Fait parlerttop libremét, donnent.
des gardes, pour ainfi dire,.à leur.
ertit de à leur langue. On ne va.
point aux. Fpeélaclcs Fans appre-r
lien fion d’ellre accusé-,6: d’y troua

net plus de petil que de diuertilre-n
menr.Qu’ils Foienrgrands &consn

filtrables.5L



                                                                     

85 I Sénequh pfiderables parles dépenFes’qu’od-

y aFaites , se par le hourdes du-
utiets qui. y ont elle employez ,a
mais qui ne trouveroit pas-curan-
ge d’aire mené en ptiFon au Fora

tir de ces-Fpeâacles? Quelle aboi
animation , bons Bien: ,- de tuer-,5.
d’exercer des-cruautez , de Fe réa

jouit au bruit des chaiFnes,de l’ai--
recouper des ralentie répâdte par
tout du Fang,de donner del’e’p’ou-a

nente , de. de Faire prendre la Fuite
parian abord,» de par Fou aneélê.’

ViufoitdOn d’vne autrefaçon ,i (à

l’on auoit ut Fes Rois 8: des
Ours,8cd’es ionselil’ondmmoie

aux Ferpens sa aux amoraux la
plus nuifiblesla pumite de nous
gduuerner? Cependant les ladies
primées de taiFon,& que nous apa-
pellons Fauuagesmc font point de
mal à leurs sêblables,& la tefl’cm-v
blance 84 l’èfpece Font en fleureté:

au’ec elles. Au contraire, la rage
des hommes n’épargne pas même ’

leur." Fang s elle traite nidifièrent»

ment.



                                                                     

de la cinname. 89
ment a: les étrangers, a; les ficus;
elle s’exerce premiercment dans
le carnage des particuliers,afin de
paire: en faire: à la ruine des ma
rions. Elle alii-me que c’eû me
marque de mimante 8e de grau.
dent de mente «le «Feu de toures
parcs, a de faire pellât la charruë-
fur de grandes Villes ruinées. Elle
cmid qu’il cil indi ne d’vn grand!

Roy,de faire me: culementdenx
au tuois hommes ;Î& fi en. mefme
tëps elle ne void Fous Tes pieds de
grandes troupes de miferables,elle
croid que [a puiffance n’eftqu’vne

puiflànceeommuncfi’eûm bon;
heur incomparable , de conferuer
beaucoup de monde, de rappelle: * Cou;
les hommes de la mornât de me- "’3’"
rite: 7’ la Couronne Civique par fixât
la clemence 85.173313 douceur. Il à", cg.
n’y a point de (Plus pzeciegx orne. toyen
ment, 8c qui oit plus digne d’vn qui 3’
Prince,que cette Couronne, qu’il aïe
reçoit pour amirfimue’jè: Citoyem’. m Ci-

Ny les armes qu’il a luy mefme royan.

. . .. e arrachées



                                                                     

9c: Sangle,arrachées des mains de [os enne-
mis vaincus , ny les chariots en-
fanglanrez du (emg des Barbares,
ny les dépoüilles, qu’il a gaignées

dans la guerre , ne luy donnent
Point tant d’eftime , 6c n’éleuenr

Point fi haut fa reprirarion 8: fa.
gloire. pomme c’en: l’effet d’un

embrafement .6; d’vne mine , de
perdre inclilïeremmenr beaucouç
de monde , c’eü l’ouurage d’qu

puilïance Idiu’ine de farmer des

Peuples entiers. i *

4A,-

.AWAJ
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CLEMENCE
lLIVRE SECOND;

A N.E R0 N;
i gCESAR. ï
à, en " L n’y a point de rallât: cham
Le 1 qui m’gyr plus puiflàm.

":3 ment ebligêde parler:
, ’ g. deila Clemeneequ’vne
parole qu’il maronnaient de vous
auoir oüydire, 86 que-depuis i’ay

- i ’ amarile  



                                                                     

9 z Seneqm , Iapprife aux autres auec la mel-
l me admiration que le l’auois en.
rendue. Ce fut certes vne parole
genereufe, qui pattoit d’vn grand
courageëc. d’vne extrême dou-
ceur ne: qui n’ayant sien de feint,
8C n’ayant. pas "efl’é profiônôéè

pour’ laite feulementaux oreil-
les , if répandit bien tôt de tous»

cofiez.& fitvoir à tout le monde
que voltre bontéôeyql’çre forma

ne efloienr en difpute enfemble à-
qui * feroit de plus grands biens.
Burius voûte Lieutenant general,
ce perfonnage fi digne de [croit

Tous vu fi bon Prince , ayant en
ordre de Faire-punir quelques "vo-
leurs , vous efcriuit pour (canoit
de vous qui citoient ceux que vo’

.-vouliez qu’on punir,8c pour quel-
v crime vous vouliez qu’ils fuflènt k
Paris ; Et parce que vous auiez
aunent differé,enflu il vous pref-

fa d’en ordonner. Ainfi-lors que
mal-gré vous , a; mal-gré luy s il
Vous eût refente. le papier pour

* l En l figue:



                                                                     

3* « -«-«-

de la Clamart; 934
fign’er leur condamnatio’nJe’ 901k-

dtois , dites vous , n’allait iamais
appris à écrire. O parole dignea
d’être oüyïe par tous les Peuples,

ou qui obeylfint à l’impire Ro-
main,ou qui (ont fur nos fientie- l
tes me: ,vne liberté douteur: , ou ’-

qui ont airez de contage .33; de,
force pour la iconfetuerôc po’urla r
dtfendre. 0 parole digne d’étto
publiée. par tout où il y ,2. des.

bmmes , 85 que les Roy: a: les
Princes la’refpeflent.& jutent par ’

elle, il Opatole di en de L’innouz
cence des premietsîgmmesiôc (li-t
âne d’être attribuée à la vertu des.

repics anciens. Certes il. efloit
temps que l’on commençât à re!
ceuoir la initia de. l’eqüitéyqu’on .Î

cfioufiât les delirs 8e les eonuoiti-
fer. du bien d’autruy, de qui unif-
fenr tous les maux 84 tous les der
(ordres de l’ame .; Que la probité »
8e l’integtité le releuaff’ent auccla

foy 8: la modefiie;&que les vices ’
qui nuoient il long-temps abnié -

e



                                                                     

chap.
,1 l.

94 - flanque, - ’
de la domination: 8: de la puiŒan-
ce,fiiÏEnt place à v’n fieele a: plus

pur 8e plus heureux.
. le ne feindray point dédire que

j’efperelvn fi bon .fiecle. Cette
douceur de voûte efprit palliera.
facilement dans tous les efprits,
a: le refpandra peu à peu dans

tout le’çorps de cétEmpire5enfin -

toutes choies le fermeront fut
voûte exemple. C’en; de la toile
que procede la fauté , 8e de qui
routes les parties du corps pren-
nent leur vigueur-ou leur foiblef-
fe,felon que ’l’efpr-ir qui les anime

cit plus vigoureux ou plus faible.
Tous vos fubjers 8c tous vos al-
liez ie- rendront dignes de voûte
bonté g les bonnes mœurs [e re-
iiablitont par routela terre , 6c
l’on ne fe reruira plus des mains
pour les cruautezôc pour les ven-
geances.Soufiiez que ie m’arreflcc
quelque temps en cét endroit ,
non pas afin ne vous flater,car,ce
n’rfi pas ma couflume.’& i’ayme-

z ’ rois



                                                                     

de lai Ciments; 95
rois. mieux vous oiFencer par des
veritez , que de vous plaire par
des flatteries. Pourquoy donc ay
je (culminé que les paroles gene-
renies , 8C que les bonnes ailions
vous faillent fi communes 8: fi
familieres Eafin que vous faniez
quelque iour par raifon,& patin-
gement , ce que vous faites ana
jourd’huy par vn mouuemenr, a:
comme par vu rranfport d’vn na-
turel vertueux. le confidere que
beaucoup de hauts Entimens ,’. 8c
toutesfois detefiablesf ont pafsé
parmy les hommes,& le (ont rein;
dus celebres , entre lefquels cil:

celuy cy, ’
le veux bien efire b4] , pourim: que

’ on me craigne. I
Ce vers Grec ou quelqu’vn fou-
haite ue le feu deuore la terre
aptes a mort,& quantité de cho-
(eS de cette nature font femblables
à ce raniment; Mais ie ne [gay
cément ces efprits cruels 8e enne-

. I mis



                                                                     

96 ’ Sm!
ruisde tons les hommes ; cureté
fi magnifiquement exprimer des
penfe’es fi inhumaines. lufqu’icy

ie u’ay point encore. veut-fouir
d’vne aine douces: modetée, de

ces paroles orgueillcufes. Que
faut-il donc que vous fafiîez? Il
faut-que , comme vous l’obieruea
defia. ,e vous failliez malgré vous,
le plustard ô: le moins que vous
pourrez , ce vous fait haïr de

(benoit eferire. iz i Mais afin que nous ne nous
biffions pââ tromper par ce nom
fpecieux de clemence , voyousvce
que ne que clemence , quelle
elle eflr, quelle fin elle le propoie.
La clemençe effume moderatien
d’vne ame qui a la puiiTance de
[e vanger , ou c’eil: vne douceur
a vue bonté du fuperieur enuers
vu. inferieur- , quand il s’agit d’or-

donner des peines. li vaurmieux
en apporter plufieurs definitions.
de peuequ’vne feule ne "faire pas
bien com-prendrelalchofe,& que

t faute

Cliap.
111.



                                                                     

de 14 (flamenca. 91,
faute, d”eitrebien COMBE s elle Il!
perde, ut sin-fi direfon droit se
[a can. e,C’efi pourquoy l’ô peut

suif: la definit vue propenfion de
l’aine à indouœmyqusndilfws
unpofer quelque primsçetteder
finition ttouuerenaufliu’tàes contra
dictions .6: des adduisîtes r , bien
qu’elle approche dommage de
la flûtée Si nous fiions que la
demeure-i en. «me. ; makroud.
qui remet quelque - une: de le
peine qu’on: matériau nous r6-
p’ondra nuai fioit qu’iln’ya point t

dt vertu qui fait moins que ce
qui: cit «fenestroit. Neum-
moiastoutlle monde ratonnoit! .
que la elemenee demeure touf-
jours au déçu de ce qu’on pour-
witiuâement adénies. Lesigno.

- tous 8’ imaginent Je (épeuré
luy 6R contraire. a nuisil, n’y a
point de vertu qui en: contraire
Us vertu),- , A
’ (lubrifiaient-mus . aussi la; obas:

E clerrien J74



                                                                     

93 .. W " Smith” " . ,
flemment: cru auré,qui n’ef’t au;

tte choie que l’ inhumanité de l’a-

me qui fecpla’it àfev’engcmk à im-

poièr des chaflimens. Mais il y en
a qui-ne ile vengent point ,’ 8: qui

ne kiffent pas faire cruels,com-
m’e’fonr ceux qui tuent lesineon-

nus qu’ils rencontrât dans le che-

min , non pas pour en tirer de
l’anantage-eôe-ldulprofit , mais par

le (cul plaifir qu’ils prennent à
ses; Ehefietfils’ne fe cbnlentcm:

as de tuer , il faurqu’ils moralité:

eut barbarie par des moyens dif:
fetchts,comme;Bufire,Ptocruires,
a; quelques Pyrat’es quifont bard
me: coups de verges iceuuqu’ils
prennent , a: les ’iettent tous vifs

’ dans le feu.’Cela [ausdoute s’il -

pelle cruauté 5* mais parce qu’e le

ne» cherche point la vengeance .
comme n’ayant»1 point cilié offen-
cée,& qu’elle ne isîirtite point c6-

tre quelque faute, d’autant qu’on

:-n’apoint commis de crime , elle

. . I . 1 . p a:

A A- --7..--L.--.....-o-.A.-.-.- .-



                                                                     

l

de Il Ciments. 99
me le rencontre pas dans les ter-
..mes de noiirc definition , qui la
urepreiènte Côme vu déreglem’ent

.de l’ame quand il,faut impofer
«les peines. N09 poauonsdi’re que
:vcette cruauté n’eft pas cruaüté .

.mais vne barbarie qui fait (on
,plaiiir de la cruauté. , Enfin nous
- p0uuohsl’appeller fureur, dont il
gy a plufieutsz efpeces, 8e dont-pas
«me n’elit’plus vifiblemy plus ma-

:nifefle que celle qui demande du
’fang,& qui n’ayme que le carnage

l’appelleray donc.ceux-’là cruels;

qui ont des reifonsde,,pUnir.’mais
qui nespeuuent: fuiurcc’de reglissât

qui n’ont point’ de moderation.

-On dit que Phallaris citoit de.ee
nombre , qu’il n’exerçoit point

ries cruautez. fur les immocens
mais que quand il faifoit punit
-vn coulpable il alloittoufioursa
l’excez, 8e paiToit toufiours les
bornes que prefcrit l’humanité. 4
:E’nfin , fans nous ferait de [libri-
direz nous pouuons dire que la,

E a. cruaute



                                                                     

h...
n-Wf"t x

a;

roc Sangria, .cruauté cit vue inclination de
l’arme aux choies les plus rigou-
reufe 8: les plus rudes. Et pattant
la demence ne peut’demeurer a-
uec elle , au contraire elle s’en
ciloi ne tout autant qu’il luy cil:
polit le, mais elle s’accorder faci-
ementfauecla ieuerité. Il ne fera

pas hors de propos «recherche:
en cér endroit en quoy comme la
comprimoit , parce que pluiieurs
luy donnent les mêmes louanges
qu’à me vertu , 6c diiènt qu’vu

homme de bien cil pitoyable. Ce
pendant la com anion cliva vice
de l’arme; mais Muet: l’autreJa
«compaiiion a: I la cruauté ne (on:
pasbeaucou éloignées de la fè-
uerité aide a elemence. De for-
te qu’il cit manne de fe tenir
fur (es gardes g de ur que fou:
pretexte de [mais Be de demeu-
ce,nous ne nous la’rflîonsaller à la
comprimer: 8c à la cruauté. Véri-

rabletnent le danger cil: moindre

- l



                                                                     

de la (flemme. t o t
de tomber dans la compaŒou ,
mais la faute cit ronfleurs égale
quand on s’éloi ne de la verité.

- Ainfi coinmeëa reli ion terrer:
les Dieux, 8: que la perfiiüon c

"1er offense , tous les gens de bien
embraieront la demeure a: la
douceur , mais ils éuiteront le
œnipoŒonÆar c’efi vnematquc
d’vn’cœur bas 8e d’un: cfpritë foi-

ble,de [à une: toucher aux maux
que l’on void fouffrir aux autres 3
&’les plus vicieux , 8e les plus
mefcbans (ont (niets à cette e ne
tirelle. Ces bonnes famines qui fa .
laiil’ent’toucber par les larmes des

plus criminels 5 romproient les
ptifons pour les en faire flirtât ,
fi cela efioit - en leur liberté. La

b
x .

compaflion’ne ’rqpatde pas la une ’

(à. , elle regarde culement lazforæ
une: ; mais la clearance s’arrache
toujours à la raifort , 8e ne s’en
cfloigneiamais. le fçay que la
au: des Sto’icienseil; mal-traitée

. ’ E 3 par



                                                                     

to: Sangle,parles ignorons ,comme citant:
trop rigoureufe .6; incapable de
donner de bons confeils aux Rois
8c aux Princes.Car-on leur repro-

nbéjicifispficnizrugue’ le... le ne!
doit pbim’auoit daneau: on;
& qu’ilnc doitiarnaispariionner;
Neritablement v ces fenümeus fè-
rontitrouuez odieux r, (itou les:
confident comment! les: ’expofe;
EneŒer il fusible, qu’ils defeËpe-I
tout tous les bâines.&rqu’ils vena.

lent-faire palier toutes leurs au...
tes par le .ehaikitnent «pas les.
En plices. Qg’efiroelaeftainfigà
t’il’rien’de’ plus-dur Gode phallo;

hutnain’que-eette Seâe qui veut:
que l’on oublie l’humanité,ôeqni

nous ferme ce . port alituré que
lion trouue contre les. tempe es
de la mauuaiie fortune ,L dans. le-
fecours mutuel que les homes
Epeuuenr donner 2 Mais aptes
tout , il n’y a point de SetSte ny
plus douce , ny plusrfacile, il n’y.

. - . en;* A .o-quæ



                                                                     

î

Je le (:1th6?- L r o;r
en point qui ait plus d’amour
panties hommes, ôsrquirtrauaiueÏ
aubinntpomfimn site; plasticim-
eéaaplusdc courage-izlfinfiaslle.
n’æ poinreîauuedçtiein que sic-(e

sentir: ’Iiilfinëôï incurable;
feulement à foy émiiez. mais en-
coreàto’sucles. bômes en. particu-

lietacieu grumelai-aspmpailion
abonnomlsdie (qui? rengraciai
dnmlîmeèdiafæcëfdesrpeibsàfic
des infortunes d’usufruy sFuurc’cfe

vœzttiileiîszqugi’on conquisses

maupoqudqu’susfiu laminiez!
quq ladanums; Jurqasmçri:
sans quiller einsteiniuâtmuu
QtÎi celtntofpeçe ’de l maladie une

peut tomber dans lÏcfprit tin-[ages
ont ilpeil; toufioutstranquille,& il
ne (causoitjrîenaarriuer, purifiait,
preneumüîimt’iné. unifiaituae,

peut: sicle troubler. influât n’as
au rien îqui conaiçnne mieux à
l’homme i, 8c-qui fait plus digue
dring L. goïm grand Gemmes.

3’: :1 ’ E 4 coma



                                                                     

m4: q c tam,- .
courage, mais il ne fçetttôit dite
grand , fila crainte a: la tullerie
l’abstentsôt quecesjdcua paient

le : troubleur et: r le: a»
fou truffier ne. marsaux «lanier
sur mais au ligaturas: par»
propres mêlâtes I; "v il regoûta
courageuiètnèntrrdure’slesiinium

lèdl- fierafespie’çis: alimentetawoofiodu
renflouerai? s fliïeia’lsoûiouis

anguille : se I inébranlable; n ce
n’aurait as fur lunette pauma
ce , s’il - loufoit usinasse la
mais; Orateulat’leifago pas
utiidïlesïehofesvdu que agatis:
confins qu’il- doit’n’p’tendrew (ont

ronflants palâtre, se douaneras
eux. Mais comme il et! impoüs

bic qu’on se essifinlelctm. et de
commueras atonfùâœrôrdauç
le rouble s unau semelle fait t’inq-
eapablede bien difeetner les cho-
fes,de penferià ce qui feroit vti-"
le, détriter ce qui feroit dange-

.. .. 3 a I. J [eu



                                                                     

de [A 01mn; f0;
aux, 8c de’faire de bensliuge-
mens. Le fige n’ardonc point de
compafiion , parce qu’il n’ait
point couché des mileur, nenni
moins» il ne laich pas de faire li-
brement, Beauce vn efprit defin-
maffé, tout ce que feroient auec
douleur tous ceux qui le laurent
toucher par la compaflion des
peines d’autruy. *
v Il donnera du fixeurs à ceux

. qu’il void dans les larmes, mais
il n’en vcrfcta point auec eux. Il
«radula. main à celuy qui fait
naufrage, il pellera (a mailbn à
..vn banny , il donnera de l’argent
aux panures mais il ne lesafliflcra
Pas nues defdain , 8: ne craindra

w ras de les toucher , comme font
a plurparc 6e ceux qui veulent

paroiflre fenfibles 86 pytoyables,
il leur donnera .commehomme g
ce qui doit cllre commun enfle
les hommes. ’11 donnera l’enfant

:auxlarmesde [a mue ,. il le Fers

E 5 age:

Chap. .v1.  



                                                                     

106 ’Semqae’, i i l
citer de la chailne ,°il empefcha.
ta qu’on ne l’expofe aux belles.
(aunagele ne dédaignera pas de
faire enterrer. le corps. des plus
criminels gunisil féra toutes ces
choies anet; vn efptit tranquille,
à: fans changer de virage 86 de
contenance. Le [age ne fêta donc.
pas pitoyable -, a: nefera Point

  touché de compaflîonrmais il ne
’ laillëra pasdè cousit au fecouts
de ceux qui en ontbefoinaôe coma-
me il cit-né.pour-l’vtilitéeommu.-

ne , 8: qu’il cil luyiméme.vn bien
public, il Te partagetaxpour aimât
dire,entte’ tous les hommes,& tâa.

cher: de le rendre vtile à tout le
monde." ellendra-(es boutez mév-
me fut les mirerables qui-feroient
dignes de Malin: «Sarde cham!-
ment, mais ilalliflzeta plus volon-
tiers les-Vinnocens amigez.) &qui
(ont perfeeutez par quelque pilif-
fante calamité. Il s’oppofeta aux
infortunes dîauttuy toutes les fois

a - v - qu’il.



                                                                     

de la chuinta. m7
qu’il en-auta’ la guidance. Car

en quelle occafion a: remixoit-il
plufipft ou de lès biens f0? de
[on .pouuoin,qu-’à raflâbli uleç qhojè

[es quîvinimaliheuc aurei: remuera
fées. il nev-dellourncta ny [bu e11
prit, ny les yeux , d’vn mendiant ’
mal veüu 486 -çlefehi;é , qui fou-

ùiemdm aueeviu ballon (ou cm1); v
abattu de pauuretéôc de tuilerez -

Enfin il feta recausabIeà tous Ceux -
qui le .meriteront ; -.& a l’exemple

des Dieux il regardera Faucrable-
ment tous les affligez 86 lesmalè
heureux: Bacompaffien «, comme *
prâchcïvoifine de lae milére , . en :
ptend’ôc en attire à ’foy quelque ’

choie. . Ainfi-vous lugez» quelles ,
yeux font foibleé, qui deuiennentî

malades en voyant des yeux mala-
des-,8: ie tienaque c’ellplutôt vue
maladie qu’vne vetitable gayete’;

que, de rire toûjouts auec ceuxï
qui tient; 84 de bàailler toutes les v
fois (que l’onvvoidibaailler.leude ’

g 1 i ’ ne».



                                                                     

108 J ,1. attes. La pitiéfefi. le vice dei;
ptits trop indulgen’s aux mon
tes ; ’86 6;de n’en l’exige. du

fige; il ne’s’en am: gueusqn’il

n’en exige des lamentation; a:
des larmes , toutes lesfoi: ’il
verra dans enterremens. Dl on;
maintenant pourquoy il ne pat-
âonneta point; mais «imminons
premierement diaccoid’ de ce que
c’efl’que padou , afin que .nous’

apprenions que le (age n’en- doit

point donner. Le pardon cil la
remiflion de la peincquion a mon
tirée 3 En: Ceuxiqui [ont’dezce fen-

timent apportent vneÎinfinité de
niions pour faire comptendte que
le (age ne doit point demie: de
remifi’ion.

-- Mais pour en dite maduis
en peu de panoies,’comme s’agifil

faut icy d’an antre choie , ou ne
pardonne qu’à celUy qui doit
citre chafiie’. Or le fige ne fait
ne!) quïl nedoiue faire, Genou-

i ’ ’ Hica
- Mu:-. A -



                                                                     

Je la W. 1°,blie tienàe cequ’il doit faire ç
C’en: pourquoi)! il ne remet point
la peinequ’il rioit impala , mais
il vous donne par me plus belle;
voyez, ire-que vous voudriez obte-,
nitpativn pardon. ,il vous fugus
porte, il vous conièille , il vous
attige ; il fait la mefme choie

ne s’il pardonnoit , ê; toutes.
isil ne: pardonne point, cals

s’ili pardonnoit il donneroit m)
témoignage qu’il auroit oublié

talque choie de ce qui citoit de
n deuoit. Il il: contentera de

faitedesiteprimendes à quelques-g
vns , fans leur impolie: aucune.
Peine . confidetant qu’ils font en
mage oit ils le pannent corrigea.
Il en (aunera quelques-ms qui le,
tout (humaine: de quelque qui...
me,pnrce qu’ils-auront elle-trou»
pu , ou que le vin leur aura fait;
commettre cette Faure. Il tenace.
yeta lès ennemis aux la liberté
le la viç,& qudqnpsfois anse du

l * v . il louanges,



                                                                     

me A .’Sèn’:qùè,: 5.x

louanges ,I s’ils ont piisrrles ar-»
mes pour des caulèslegicimes.8c5
glotieufcs , comme pounmain-Î

’ renie leurfoyg’pour OOdIIÉIÉCLdCSÏ

alliances ,v pour «fendre leur lia».
lierre. Tentés ces chofairfantgdes
ouvrages min pas du pardon ,*
mais dela .clemence’. La demch
ce agîtj l ibremenv .; . elle. n’a peine

deïfotmules qui la "contraignent;
. elle. juge fuiuanu l’éqlliré5&.COm-i

nieîcllc le ttouuefie’plusà proa.
pose T Il’luy. elbper’misd’abfoudre, .

8c d”elltimer toutes choies com-.-
metil luijRlaiflz». me ne fait rien;
comme fi-c’efioit’contrela inflia

cadi-bonde le deuoit, mais com-t
me la choie la plus julie que l’on

Puma faire. Mais pardonner,
("Jeûne punir pontage qu’on
diguera-bâte uny a de le.
portion cit laremiilionde la peiv
troque l’ont auoit meritée. Enfin
la clemeniee. y- procedezd’aine ana
a? façQnsellc pxpnopceique ceux

L3 l; il uJ qu’elle :



                                                                     

- dé la Glerhc’mr.- Il un
qu’elle rentraye impunis riczdeà
noient point foùiiiirde peine; se
par. coniequenc elle cil: plus mon»
Ible 8c ping magini’fiqUesquei le
pardon-Mu refle,îe troy que nous
me fommes-ensdifpute que du

I mot , 8; que nous-"femmesld’ao-
cord de la choie. Le [age remet."
tra beaucoup de fautes, il [aunera a
beaucoup demande. ne) qui l’a»

’ me n’cfl: pas bien. faine..,.. niaisa

que l’on ppuLpourtant- guerir..
Il imitera les bons Iatdiniers, qui
ne cultiuent pas feulementles.
arbres ÏdexL belle venuëfiunais qui
qnt foin simili de cen-ir quilnefimt.
pas fort bien-faits , 8c lenrlrlon- -
nient des perches pour: les 7re-
sireilèr. Ils en cflaguent’ d’autres .

la quantitécles branches-em-
pefcheroit de’profi’ret. ’v en

i riment ,1 quelques-via; qui - font A.
deuenuë ’gpaladeské’par le défaut:

de la terreioù’ils ont el’té plan-»

rez. Ils donnent de l’air à quel-
clues,



                                                                     

1 r 2. Semqno, de la (flemme. p
ques autres, en coupant ceux
les incommodent. Ainfi celuy qui
cit dpentl’aiternent (age , prendra

par dequelle façon il traitera;
es efprits,.ëc comme; il ramenera

dans le bon chemin ceux qui s’en

feront égarez. -
-w-r-æ b4r-r- à.îwa--.-,-A- .-

«en.’ v MW. amin
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